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LES SOUVERAINS RUSSES VISITENT UN HOPITAL MILITAIRE

Fréquemment, les souverains russes se rendent auprès des blessés pour les encourager et les féliciter. Au cours d’une récente 
visite à  un hôpital militaire, le tsar et la tsarine, qu’accompagnaient deux de leurs filles, les grandes«duchesses Olga et Tatiana. 

ont bien voulu se laisser ohotoeraDhier au milieu des infirmières de cet établissement.
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La fournée
du 17 D é c e m b r e  «37 ’ clf la }ï«crrc)

En Belgique, nos troupes ont en levé à la 
baïonnette plusieurs tranchées ennemies. 

Les Turcs ont subi de nouvelles défaites 
sur TEuphrate.

Il se confirme que le raid de nos aviateurs, 
sur I ribourg -en -B risgau , a causé des dégâts 
importants.

La situation militaire
Si l ’on en croit les dépêches de source an­

gla ise, les attaques a llem andes que nous si- 
pnaJaient les dern iers com m uniqués oiTiciels, 
du côté d ’Ypres, on t été beaucoup plus violentes 
que ne l ’ ind iquait le bulletin, des attaques onl 
dû sans doute réfx>ndre à la pression que les 
a lliés développent depuis quelques .[ours sur le 
fron l des F landres. Pression lente, économ e de 
sacriticeSv m ais qui lien t so lidem ent les posi­
tions conquises.

Les A llem ands se rendent bien com pte qu ’ils 
seroiil ob ligés, dans un délai rapproché, de là- 
cher du terrain. .Aussi s 'achariien l-ils  à retarder 
l'heure du recul ; ils ne feront que la  précip iter 
par suite des perles d isproportionnées qu ’ils 
subissent.

11 ne faut pas se dissim uler, d ’a illeurs, que 
leur n*nil —  à m oins d ’ une o lfen s ive  résolue n 
tout de notre part —  sera len i el méthodique. Ils 
on l prépai'é, a quelque distance en arrière, de 
nouvelles lifiiie.® fortiliées sur lesquelles ils es- 
sayeruiil de renouveler leur tactique d ’arrêt e l 
de conlre-atluque.

M ais tout s ’ii>e à la longue, et j ’a im e à croire 
que nos troupes e l celles de nos alliés, affuer- 
ries, ren forcées, so-iitemies par une a rtille r ie  de 
plus eu plus supérieure, fin iront par avo ir rai­
son, plus rap idem ent qu ’on ne pense, de la dé­
fen s ive  a llem ande.

Kri attendant, nous souhaiterions, et le pnblir 
aussi, que les com m uniqués fussent un peu plus 
exp lic ites e l détaillés. Les résumés qu ’on en 
fa il à Bordeaux sont loin de traduire les ra ji- 
ports jou rna liers  du grand quartier général. Le 
H ulle liri des A n n ées  donne bien des récits plu.® 
cnnqilels. mai.s il esl destiné aux arm ées j  on ne 
le trouve pas fac ilem en t sur la voie piib liq ia» ; 
il serait hu n plus s im p le  d 'a llon ger un |i«u les 
commim i(|iiés c uotidiens pour la plus grande 
sa lis fac lion  de tous. Ce n’est pas une question 
de connance qui se pose. M êm e dans leur so- 
hriélé, la s inecrité des docum ents o ffic ie ls  est 
réelle ; mais, devant la prolongation de celte 
guerre de positions et de siéires, nn s’én erve  mi 
peu e l on voudrait en connaître le plus possible.

Du côté de la Po logn e, les Busses repcennenl 
le dessus. Du paraît s’étonner, ceirendanl. 
qu ’avec les m illions d’ hom m es dont ils disj»o- 
senl, ils n 'aient pu a ller plus v ile  e l rom pre les 
arm ées austro-allem andes. On se préocciq ie 
m êm e de ce retour oITensif des .Autrichiens, 
qu ’un croyail éi>uisé.s, à travers les Karpallies. 
sur l'a ile  gauche russe. 11 ne faut pas oublier 
que le m aniem ent de pareilles niasses, leur ra- 
v ila illem en l el leurs m anœuvres, sur d 'im ­
menses espaces où les voies de com m unica­
tions. chem ins de fe r  et mutes, sont peu 
nombreuses, où les opérations sont en outre 
entravées t>ar l'h iver, im posent au tia iil com ­
m andem ent de très grands efforts et exigent, 
en particulier, un temps qu’ il est d iffic ile  d ’ap­
précier.

.Mais il est hors de doute que la stratégie et 
la patience russes fin iron t par re fou ler leurs 
adversaires dans des conditions qui deviendront 
désastreuses.

Général X...
r ___  — -

Une stat stique des blessés de guerre
Bordeaux, 17 déoeinbre (Dépéehe Havas). —  Les 

relevés des stâUsliques établis à ia date du 1*' décem­
bre par la directiuii du service de santé au iiiiaisière 
de la (lUerrv cunct-niaDl les cuoséquences des blessu­
res de guerre, donneiil les résultats suivants :

Blessés guéris ayant pu rejoindre directement le 
froaii I ôi.o 0/0.

Blessés guéris ayant dû être envoyés en congé de 
/'iivalescence : 0/0.

Blessés restant en traitement dans les hôpitaux : 
17,4 0/0.

Kéforinés : 1,46 0/0.
Décédés : 3.48 0/0.
Ces ■'hiffres son' partirulièrement intéressante, car 

Ils prouvent que. grâce aux soins dunl nos blesses sont 
entourés dans les hôpitaux, plus de kà .noilié peut re- 
prendre place auprès de leurs ca ’arades, ce mii "'»<t |
pas indifférent au commandjn ‘  ---------   du main- .
Uen de nos effectifs. i

COMMUNIQUES OFFICIELS
du Jeudi 17 Décembre 1914

15 H E U R E S .  —  De la mer à la Lys. nous avons en levé plusieurs tranchées à la baïon* 
nette, co 'isoli é nos positions à Lom baertzyée et Saint-Georges, et organisé le terrain  
conquis à Touest de Gheluvelt.

Nous avons progressé sur quelques points dans la région de Vermelles.
Pas d’action d’infanterie sur le reste du front, mais tir très efficace de notre artillerie  

lourde aux environs de Tracy -le -Va l. sur T Aisne et en Champagne, ainsi que dans TAr= 
gonne et dans la région de Verdun.

E n  Lorraine et en Alsace, rien à signaler.

23 H E U R E S .  —  En Belgique, nos troupns ont gagné du terrain au nord de la route  
d’ Ypres -M en in , ainsi qu’au sud et au sud-est de Bixschoote.

Nous avons débouché au nord -est d’Arras et nous som m es arrives aux prem ières  
maisons de Saînt-Laurcnt-B langy. . . .  . . .  , . , . .

Sensibles progrès à Ovillers-Laboisselle, M am etz  et M arlcourt, dans la région de 
Bapaum e-Péronne.

n e  la Som m e aux Vosges, rien a signaler.

Le bombardement
de la côte anglaise

L ondres, 17 décembre (Dépêche Havas). —  Le 
Bureau de la presse aimunce que, selon les rap- 
pui'is uiiiCieiS les puis teeeiiis, o5 civiis oui etc 

1 , vc -w u i i.e, ooâ et qu II y a eu 115 blessés.

L’imprassîjn e.i Angleterre
L o nd res , 17 décembre. —  Ou lit dans la Pa ll 

Mail Gazelle :
Le pays entier éprouve la .plus profonde syrnpatbie 

pour tes geii» paisioles et sans léfo-i-se qui, à Scaido- 
rough el à llaa'llepool, fuient tués liier daus l'unique but 
de démontrer l'exisleirce de la IloUe allouiande. Mais ni 
la puissance teutonne, ni sa mauvaise humeur ne font 
trembler personne. Si le raid fut effei l'ié avec l'inlenliu.1 
de nous inspirer de la crainte pour la sécurité de noire 
pays et pour nous inciter à dtminuor les renforts que 
nous envoyons sur le continent, nous pouvons afllnuer 
qu'il cooslilue un éoliec coiuplet.

De VEveniiiy Sluniluril :
L'eocapade allemande sur notre côte orientale fut stu­

pide, pervers*' cl vaine. Le seul euel iniiiiédial en sera 
de stimu+er le recruleiuenl de l’anmée de lord Kilctiener; 
en cela, les .Vlleiuauds n'out jamais compris la p.sydwlo- 
gie de notre nation. D'un autre ci'dé, notre gra*wle Hotte 
ne se laissera pas séduire el détourner de son devoir 
par des opérations qui n'onl aucune signiUuaiiua ndti- 
laire.

Le Globe écrit :
.Nous \oyo«s dans l’attaque de notre Côle l’acée hai­

neux d'un peuple qui regimbe «oatre la d faite el par- 
fakeiiicnl con.-a-ien'l, malgré roi», de l’iiapuissanoe où il 
est d>' se mesurer avec notre g-ande ÛoUe. laquelle, len- 
taaiienl, niAis sùr*’ii®ent, éuangle son exisieuoe écono­
mique.

De la W estm insler Gazette :
Le raid allemand avait un double objectif : tenter de 

joler la panique uan® ta popio.alitui amen.-r i .\m -
nauté b rttodiner ses pians. Les .Mlemands m'iivenl être 
cei'laïus v|ue, si leur déuiolislralion a produit uu effet 
moral queiounque, oc u a od'UmeoioUl pas cle eu leui 
faveur.

Les S:rbcs fu rc .J vainqueurs 
mal^re^ ^  Bavarois...

Bone, 17 décembre (Ofpt'che llavas). —  Les Jour­
naux viennois oousuereiu aux opérations de Serbie de.® 
ixomirentaires très embarrassés; labanuon de i..eigrade 
euiislilue évidemiiienl à leurs yeux un évéamiienl dou­
loureux, mais il ne dinimuera en rien, disent-iis, le 
grand effort atx:umpli par les Iroupes auslro-iioiigruises 
en Seibie; et l'effet eertaiii des roeents éveuemenls sur 
le lUeàire méridional de la guerre sera de pousser Ue 
nuiiveiles forces daus une tulle dunl le résuiUl n'est 
pas duuleux.

Ues iii-furmaLions de sources diverses publiées aussi­
tôt aiprés la victoire serbe lendraieut à expli ’ uer la 
défaite aulricliieiiiie surtout pai- le giaud affaib.isse- 
uieul des forces müilaires daus le sud jie  ia mouai-ciiie. 
affaiblissemeiil allribuable au transport en Pologne el 
eu ualicie de ü'ès loris couliiigeiils.

ur, les renseignements parvenus aujourd'hui à 
Rume permelUilil de considérer colle explioaliuu cumule 
erronée.

Il esl établi maintenant, en effet, que le général P<>- 
liureh. non seulemeul dispu.sait encore de toutes les 
forces qui lui avaient élé cuiiUées au début de la ram- 
pagne, mais avait en outre reçu un reofurl de 3U.U0U 
'Bavarois, à la suite de t'adupliou de U  nouvelle tacti­
que allemande qui eunsiste â secourir les points les 
plus menacés de la Hongrie; et ce fut le premier 
résultat patent du voyage du comte Tisza en .Alle­
magne.

L effet moral de la victoire décisive de l'armée serbe 
esl considérable dans les Balkans, el lis Hliisioiis sur 
ta poiitii|ue auslrophile se dissipent rapidement à 
àJÛa, tandis qu'une ère nouvelle semble s'ouvrir pour 
les différenls pays balkaniques.

Le raid de nos avions 
sur Ff.bourg-en-BrIsgau

Belfxirt, 17 décembre (Dépêche Havas). —  Mal­
gré les dénégations alleinaiKles, on sait maintenant 
que les dei'iuei's raids des avions de B clfo rl ont 
ei; de réels résultats.

Le 4 dé.embre. six bombes onl été jetées sur 
Fribourg-en-Brisgau; toutes atle ign iien t leur buL

Pour dépister tes Allemands, le ctief de l’esca­
drille, un adjudant de hussards, fil une grande 
hou le en Forél Noire, puis revint sur Fribourg 
.sans être trop inquiété.

L e  9 déiembre, l'escadrille volait en file à 900 
mètres et, malgré le tir furieux des canons a lle­
mands, elle put lan. er .es projectiles, dont 13 ou 
14, sur 18 qui furent lancés, causèrent des dégâte 
énormes.

Dans ce raid auda<-ieux, le chef de l’escadrille 
reçut un éclat d’obus dans son aile gauche; en o j-  
tr.,, .plusieurs balles frô.èrent son ré.servoir d’es­
sence, brisant des tende .rs, sans cependanl que la 
stabilité de l’appareil fût co«npromi8e.

Les avions, après avoir essuyé une dern 'ère 
canonnade près d'Altkirch, rentrèrent a Belfort 
sans autre incident .

Steamers cou'és par des mines
Londres, 17 décembre (Dépêche de l ’inform ation). —  

L'Ezchaiigr Teieyraph aniioiice que trois steamers ont 
heurté des raines el onl été coulés en vue de la côte du 
Yorkshire.

Les passagers el les équipages ont pu être sauvés.

ü i i c r o is e u ra r£ c n tn  capture un s t c îm î r a ü e m  nd
Bdenos-.Mres, n  décembre (Dépêche de einform a- 

(lon ). —  Le croiseur prolégé argentin Puyerredon a 
poursuivi et a pu capturer, dans le golfe 3an Jorge, 
le steamer allemand Putuyonia, qui avait récemmenî 
violé la neutralité argenline, en fournissant des vivres 
â des croiseurs allemands.

La  solde et l’équipement 
des aviateurs

'Pour répondre à une préoccupation du publie, 0 est 
bon de faire connaître les dispusilions prises en ce qui 
concerne la solde el l'équipement des aviateurs loin- 
laires.

Les militaires affectés au service de l’aviatioa, et non 
brevetés, ne loueJienl que la solde afférente â leur grade, 
ooiimie ceux de leurs caJiiarades qui se battent dans 
les tranctiées. Tous les soldats aviateurs brevetés lou- 
chenl 1 franc par jour, quand Us aceompUsseot leur 
temps légal de service, el 2 francs dans le c m  
contraire.

Le service des fabrications a envoyé aux eseadrlllee 
une moyenne de deux fourrures par aviateur et eoall- 
nue ses expéditions.

L a  R îv ic ra  s ’an im e
---------- -*c«------------

La reprise des affaires sur la Côle d'Aaur, « ’est la 
prutectiuD de ce joyau de outre France contre les sta­
tions hivernales elraiigères.

La colonie anglai.se est déjà nombreuse à Nice, 
Cannes. .Menton et dans les stations voisines, où, grâce 
à un eilmal sans égal, l'étal sanitaire n’a jamais été 
meilleur.

Les syndicats hôteliers de Nice, Cannes, MenloD, 
ïJaint-Rajdiaél et Beaiiü. u fniirnironl. à toute demande, 
la liste des hôtels, avec prix de pensions.
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NOS LE A D ER S

Lettre à mon traducteur
Vous avez, inousieur, tradu it p lusieurs de m es 

oin-rages en a llem and. Connaissant fo r t  peu 
l ’AH em agne, ignoran t sa langue, n ’ayant cpi’un 
goût assez m édiocre pour son art e t sa littéra ­
ture, je  n ’avais, jam a is  beaucoup cherché à fa ire  
pénétrer m es humbles écrits  dans les pays 
d ’ontre-Pdiiu. E tre lu par des F rança is  me sem ­
b la it un sort très suffisant. L ’être «  en fra n ­
çais »  pa r des étran gers  m e para issa it au sur­
plus une agréab le  aventure, m ais je  n’en am - 
j)itionnais pas pour cela les honneurs de la  tra­
duction et ne les eusse point connus .si vous ne 
fussiez venu m e proposer d ’opérer la  transm u­
tation, m ’o lfr ir  de transposer m es phrases en 
langage germ an ique. C râce à vous donc je  con­
nus la  van ité d ’être traduit et la  surprise de m e 
vo ir  im prim é en caractères gothiques.

Je n’en suis pas plus fier, m onsieur, m ais je  
dois avouer loya lem en t que votre propositiou , 
sans m ’enthousiasm er outre m esure, ne m e fu t 
pas indilTérente, d ’au lan t plus que vous m e la  
fîtes  avec beaucoup de politesse e t  de s im p lic ité  
et en y  a joutant ces i>aroles llatteuses auxquel­
les nul auteur n ’est insensible. Vous! vou lûtes 
b ien  m ’assurer que vos com patriotes s ’ in tcrcsse- 
ra jen t à m es liv res  quand vous les au riez m is 
à m êm e de les apprécier, que m on n om  éta it 
estim é en .A llem agne du public le t t r é  et qu ’it 
y  ava it chez vous un pub lic cu rieux des œu­
vres françaises, un pub lic  in le llig en t e t 
com préhensif qui ne v iva it  pas dans 1 adm ira ­
tion exclusive de la  culture germ an iqu e et qui 
su iva it avec sym path ie les e florts  de nos poètes, 
de nos rom anciers et de nos dram aturges. B ref, 
vous m e pro-mîtes un succès, non poin t tel que 
ce lu i'qu i ava it accueilli vos traductions de M a e ­
terlin ck  et de Rostand, m ais un succès honora­
ble e f  distingué.

D e 'v o s  pronostics, m o n s i^ r ,  j e  no sais trop 
ce qu i est résulté et si les lecm urs a llem ands ont 
fait, grand accueil à m es écrits, m ais j ’ai dans 
m a  h ib lio tlièq iie  trois de m es volum es traduits 
par’ vous. Quand il  m ’a rriva it, pa r hasard, derles 
ouvrir, j ’étais bien un peu étonné de leur aspect. 
P a r  T in ipressio ii, partie papier, ils  étaient d eve­
nu^,pour m oi quelque chose d ’autre, m a is  j e  m e 
rés igna is  à cette transform ation  liidcsquc en 
pepsânt qu ’elde ava it peu t-être va lu  à m es fic ­
tions des sym path ies que j e  n ’ava is pas le  droit

--------  . . w . --------------------------- £

pas 
au jour­

d ’hui.
L ’A llem a gn e  nous apparaissait com m e une 

grande nation. Certes, nous la  savions brutale, 
apressiyc, avide, dom inatrice. Certes, nous la  
savicins notre ennem ie, m ais nous fa is ions en 
elle', b ien  naïvem ent, je  l ’avoue, des d ifférences. 
L ’A llem a gn e  ph ilosojih ique et scientifique, l ’A l ­
lem agne m usicale et litté ra ire  nous la issa it ou- 
h lié r r .M lem agn e m ilita ire  et pangerm aniste. 
A  lôrl, certes, et de cette illusion nous som m es 
bien revenus, m ais com m ent eussions-nous pu 
supposer le  fu rieu x  et frénétique m ouvem ent 
d ’hostilité qui a lla it éclater contre nous et sou­
le v e r  toutes les A llem agn es  dans un sentim ent 
unanim e de haine, <lans un m onstrueux élan  
de destruction  !

Eh ! quoi, c’était donc ce la  qui se cachait au 
fond de l ’àm c de vos «  in tellectuels »  m êm es! Et 
vous, m onsieur, vous partag iez donc ce senti­
m ent quand vous vous app liqu iez  à p ropager 
chez vous les œ uvres françaises ! Non, je  ne 
veux pas me résoudre à  le croire. I l  ne faut pas 
qu ’il en soit ainsi.

Tenez, je  veux que vous soyez repré.sentafif. Il 
le  faut, ca r  il est nécessaire, pour l'honneur de 
l ’A llem agn e, qu ’il y  ait des A llem an ds qui a ient 
échappé à la  hideuse contagion, qui réprouvent 
les actes honteux et stupides qu 'une crim in e lle  
fo lie  fa it  com m ettre à vos com patriotes, et qui 
rougis-sent de l ’apo log ie  publique que quelques- 
uns des plus illustres d ’entre eux on l osé fa ire  
du  m eu nrc. du vol et du p illage. I l  faut qu’il y  
a it des .M lem ands qui protestent en leur 
conscience contre la  destruction des m onum ents 
historiques, contre l'in cend ie  des v ille s  sans dé­
fense, contre l ’assassin,at des fem m es et des en­
fants, contre tout ce qui souille à jam a is  le nom 
d ’un peuple.

E t c ’est vous, m onsieur, que j ’a i choisi pour 
représenter dans m a pensée ces A llem an ds et 
cette A llem agn e, ce lle-Ia  qui fu t une grande 
nation c iv ilisée , l 'A llem a gn e  de Gœthe et de
TT"_ ^   *1 _  T T  _    t  — 1 J  V». T-Ta i -wj-vI  C* 1________________  _  t

E X C E L S IO R

pas
vous,con fondre et dont je  vous séparé pour vous 
é lover au rang de syrnhole.

M e le  pardonnerez-vous, je  l ’ ignore, car je  
voua connais bien peu. Vous êtes venu un jo iir  
chez m oi et je  vous ai serré la  m ain. U ne autre 
fois, nous noua som m es rencontrés en Ita lie .

ces
idant 
«  c aloses

de Stendlaa. . _____
ireuse de P a rm e  que vous a v ie z  découvert. Vous

nrt Af îToi /ïü lo rtoîriA

chapi

pem e 
ue na-

sem h lî 
à  vous
Houale, p iHànt le  Lou vre  et égorgean t des en ­
fan ts sur le  co/ps des m ères assassinées, de 
cette  m êm e m am  qu i s ’app liqua it à  tradu ire la  
pensée o ro fon de  d ’un M aeterlinck , là  verve  
éh lou issam e d ’un Rostand ou quelque écrit de 
l ’au teur de ces lign es  que vous lire z  pcito-être 
en r ian t de le itr  s in gu lière  naïveté.

H enri de R égn ier.
de l'Académie française. \

SUR .MER

Vapeur allemand coulé
PÉTROGn.AD, 17 déoembra (Com m uniqué de Vétal- 

m ajor de la fo tte  de- la  m er A o ire ). —  Dans la  nuit 
du 14 décembre, un navire russe arrêta, près de 
Karassounda, su rlo ilitto ra l turc, le vapeur D erm - 
tie, appartenant à  la  ligne allemande de navigation 
Levantine, qui n av^u a it tous feux éteints.

Ayant ctaPli la .nationalité du bâtiment, notre 
navire ordonna h l ’équ ipage d e  m ettre à l'eau les 
ehalQuçeo. e t  d y  descendre. Seuls, deux offic iers 
e t douze soldats turcs obéirent à ce t ordre. Ils fu -

qui éclata a  bord à la suite dos coups 
feu déterm ina l’explosion des chaudières.

Une sortie d& la flotte turque
L ondhhs, 17 décembre {Dépêche de ITn fo rm a - 

iicm ). Selon une. dépêche d’Athènes- au Daily  
Telegraph, la Hotte turque, y  compris les vieux 
navires de guerre, est partie lundi pour la mer 
Noire.

Le "  Messoudieh ”
L o n d r e s . 17 décembre {Dépêche Havas)K —  On 

mande de Péti‘Ogî*ad au M om m g Post ;
«  Selon une dépêche de Moswu, le Messoudieh, 

au moment où il fu t coulé, avait ù bord un nouvel 
anncnient des plus modernes. Les canons venaient 
d ’arriver d ’Allemagne et l’équipage était a lle­
mand. »

Le prince de Bülow arrive à Rome
iRo.me, 17 décembre (Pépèc/tc de VInformation). —  Le 

prince de Bülow est activé à, Rome, ce matin, à 9 h. 37.
Des mesures de police très rigoureuses avaient été 

prises pour empédier toutes manifestations dans un 
sens ou dans l ’autre.

Deux fonctionnaires de la Consulta et trois attachés 
allemands attendaient le prince, qui passa inaperçu c l 
se fit conduire à la v illa Malta.

L ’HUMOUR ET LA GUERRE

—  Pou rqu o i diable cei A u trich ien  s’est-il reml-j, ?
—  I l  m 'a dit que c’est par raiso7i stratégique.
—  Laquelle ?
—  I l  n ’avait pas mangé depuis trois jours !...

l,.\-ouveau Satiricon, Pétrograd.)

Échos
Le bonnet de coton.

Jo  ̂suis allé, Lier, fiuncr une cigarcUe avec lui 
blessé en traitement à rbôiutal du lycée Buffion. Là, 
comme dans presque tous k̂ s grands étalilis.seme.its 
de la capitale transformés en ambulanee.s, nos sol­
dats sont soignés i>ar des femmes du monde —  cette 
guerre leur a permis de révéler des qualités admira­
bles —  et par des petites sœui-s à cornette blanche et 
noire. II. sci'ait oiseux de célébrer, une fois de plus, 
le dévouement des scrurs de l’IIôtel-Dieu.

Mon blessé portait nu bonuet de coton. Peut-être 
préférerait-il une toute autre coiffure, mais il prouve 
lui aussi, sous ce casque à mèche, sin.gulièremcnt pa­
cifique i)our un guerrier, les qualités de .simplicité et 
d’abnégation dont tons, plus ou moins, nous ornons 
notre âme 'actuelle.

Une petite sœur s'arrêta devant mon ami el, dans 
un soiu-ire charmant, je crois même nii lantinci ma­
licieux :

—  Est-il assez gâté ! Nous n’avons ici qu’un bonnet 
de coton,*un unique bonuet de coton... el c'est lui qui 
le porte !

Mais le blessé jiarla à l'oreille de la petite sœur (pii, 
un peu confuse, reprit :

- -  Vraiment, monsiéÉb, vous auriez l ’obligeance de 
confier notre misère à vos lecteurs ?

J’ai promis et m’exécute, certain d’être écouté. Nos 
lecteurs acquewaient des droits à la recomiaissauee 
des blessés s’ils voulaient bien adresser quelques bon­
nets, non de coton, mais genre polo, à Mme P.... in­
firmière-major, salle 41, à l ’hôpital du l.ycée Buffoii, 
Paris.

—  Si j ’osais, dit encore, timidement, la petite sœur, 
je  demanderais aussi ■des couvertures... ces enfants 
n’ont pas trop chaud... des couvertures même usagée-s, 
mais pas de couvre-pieds... des couveriures <pie l’on 
peut border...

Nos lecteurs voudroul «  jjordtr »  les grands et 
braves enfants tombés pour la patrie.

Guignol en guerre  !
Des théâtres rouvrent leiii-s portes; Gni.gnol forme 

les siennes.
Depuis le premier jour de la mobilisation, Guignol 

n’a 7>as cessé d’amuser sa channante clientèle en ros­
sant à tour de bras le kaiser et le kronprinz. Mais la 
température devient rigoureuse; les habituels siiecta- 
tem-s n’obtiennent plus la iienuission de théâtre. No­
tre marionnette nationale dot momontaiiémciil ses 
volets.

Mais Guignol ne peut souffrir l'inaction. Eu alteu- 
dant le printemps prochain, il continuera à rosser 
kaiser et ki-onprbiz, dans les villes que nos soldats dé­
livrent et délivreront, le plus jn-ès possible du frout.

Et auprès des petits (|ui ont souffert de la gmerre, 
son succès sera ijlus considérable encore que devant 
un auditoire de petits Parisiens.

Guignol s’en-va-t’en guerre !... Bonne clianee et 
prompt retour.

1870 : le «  B ismarck ». —  1914 : le «  Jofîre ».
On nous a dit que les vignerons de l’Anjou avaient 

surnommé le vin de 1914 T7n de la Victoire.
Plus louable encore fu t riutcnlion d’autres vigne­

rons —  ils font également un vin blane sec et par­
fumé, poinl^ à dédaigner —  qui baptisèrent le vin 
de l’année dès les premiers joui’s d’octobre.

I l  s’agit des vignerons du canton de \'aud. Les 
croupes de leurs montagnes sont orientée.s face au 
IMidi. A  leiur pied, Monlrcux, C’Iarens, Villeneuve, que 
fréquentent Anglais et Russes, sont réc-bauffés l ’hiver 
par le soleil, et Vevey, grand marché des vins du pays, 
célèbre tous les ans une F ê le  des vignerons. Nous de­
manderons un jour au cbevaüer Fat a de nous imrler 
de ces caves. l i  ii’cn est pas de i)lus originales.

Or, les vignerons v'nudois donnent chaque année un 
nom à leur vin, un nom local à l ’ordinaire. Mais, lors­
que de grands événements agitent le monde, le nom 
prend l’envergure des événements.

En 1870, le \ân fut dur, presque imbuvable. On le 
nomma le Bismarck.

En 1914, dès les premières vend.'uiges. le viu. se 
montra parfumé et moelleux. Les vignerons vaudois 
le nommèrent le Joffre.

Nous humerons le Jo ffre  ; il nous liciidra en 
joie !

Le boulevard des Belges.
Nous avons dit qu’il était que.stion de donner au 

boulevard des Capucines lé nom do boulevard des 
Belges. D ’autre part, le Comité du «  Vieux Mont­
m artre'» a émis le vœu que le choix du nouveau nom 
fût porté sur une autre voie, le boulevard des Capu­
cines rappelant le célèbre couvent fondé i>ar Louise 
de Lorraine, femme de Henri I I I .

A  ce propos, un de nos lecteurs suggère cette idée :
«  Terminer le boulevard Ilaussmann et donner le 

nom de boulevard des Belges à la partie du boulevard 
qui se trouvera entre les rues Taitbout et Drouot. »

Une idée qui peut mettre tout le monde d’necord.
-  -  _ M iceomégas.Ayuntamiento de Madrid
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A  r A C A D É M T - ^  F R A T ^ ’Ç A I S l

M, Maurice Donnay  
fait 1 eloge 

delà vertu guerrière
— I .. KW- '

M appartenait à l’Académie française de mon­
trer, elle aussi, qu’elle ne i-este pas étrangère aus 
éveiieii.eiits a. luels et aux grandes émulions que 
ces grands événements suscitent. L lle  l’a dit li;er. 
dans sa séance annuelle où l’on distribue des prix 
de vertu el des pris de littérature, elle l’a dit par 
les vo.x disiwrales de M. Maurice Uonnay e l de 
.M. Etienne l.a'iny.

M. Mauri.c iJoimay, directeur de l’Académie, a 
esliimé qu'il n’était pas inconveni.nl de traiter son 
sujet —  c’est à savoir <é vanter en beaux termes 
un certain nombre de lauréats de M. de Montyon, 
el, par exenipie, l'œuvre des F illes de Sain l-V in- 
cenl-de-Paul à Salonique ou le Refuge du Plessis- 
J'.quet iKJur'les ftMnmes israéliles, ou la Mutualité 
•Maiiilenon iwur les jeunes femmes qui onl l’ Iiéroï- 
que ambition de gagner leur vie dans les profes­
sions libérales. Mais M .,^laurire Donnay —  et 
c’est un mérite singulier —  sans quitter son sujel- 
s’élève de ce sujet même jusqu aux idées générales 
imposées par le tragique de .mire temps. El tout 
son dis ours esl un hommage rendu à la vertu 
française, à la force française.

Merveileuse vertu, for. e admirable! M. Maurice 
Donnay, pour les délinir, demeure lui-môme on­
doyant, en lin à la grâce e l sur le point d’être 
charmant, e l parfois, dans la puissance de son 
élan vers les hauteurs, assez près d’èire violent. 
Sc dis ours au moins n’est pas uniforme. El c’est 
à cause de celle variété qu’ il devait plaire, j ’en-- 
lends enthousiasmer, si le sentiment profond qui 
1 .iispire tout en lier n’avait déterminé les asa lrma- 
tions d'un public ravi d'écouter, ti’aduil en bonne 
langue française, l’éloge des qualités sublimes de la 
Elance.

M. Maurice Donnay lient à ce qu’on le sache —  
e l roirame il a raison : la vertu, c’est le courage de 
lutter pour une rause dont on esl sûr qu’elle e t 
belle, pour le droit, ur 1. ju s f ie ,  pour un idéal 
La Fran e. maintenant, a cette vertu. Ne peul-en 
pas iMcéloivdre qu’elle l’eut assidûment," presque 
toujours ? L'idéal, le véritable idéal, c’est l’ in- 
fluence morale d'un pays, e l M. Maurii-e Donnay 
8. t bien que rinlluence morale de la Fran e  ne 
doit, sous auiun prétexte, être anéantie. Compa­
rez donc à l'aimable el line iniluen e française la 
pesante influence de .a ■ kultur »  allemande, insé­
parable, lornmt le dit justement M. .Maurice l'on - 
nay, de son militai ism

Nons savons ce que ce .serait en Orient et dans le 
monde l’hégémonie allemande. Dans les circonstances 
difficiles, un lioinme, par fa façon dont il réagit, nous 
renseigne sur son véritable caractère; de mènie un peu­
ple, par la façon dont il fait la guerre, nous réxèle ses 
composantes ethniques. Or nous voyons les .\llemands 
mener une guerre pour laquelle des savants, des ptii- 
losophes. des lilléraleiirs, des artistes, des inlellecluels 
se solidarisent avec des chefs militaires dont la cruauté 
esl un outrage à la profession des armes. Chose signi- 
flcalive. en un demi-siècle ce peuple, bien que vielo- 
ritux, n'a pas eu un grand poète; mais il honore, à 
l’égal des poètes, des constructeurs de canons formi­
dables el de monstrueux dirigeables. Ses diplomates 
onl proclaii'c les formules les plus abjectes de l’ ulili- 
tarisiiie; depuis quarante-quatre ans, ce peuple gu.-llai! 
le « moment psyrtiologiipie » du bomuartlemenl, de 
i’ ineendie. du massaet-e. du cambriolage et du viol.

I.’ influen e françai.se, au contraire, 3St une con­
quête par la per.suasion, par un langage qui est 
parmi les plus harmonieux el les plus nuau és. (lar 
une lilléralurc qui ontienl de belles maximes, de 
nobles et laires idées et propose à l’humanité les 
pius brutes raisons de vivre.

Ces raisons de vivre, la F'ranre, m ieux que per- 
.somie aujourd’hui, les t ooiprend. Voilà pc irqiioi 
e lk  est magnilique. M. .Mauri e Donnay sait que 
la Frari.e est magnilique saiis effort; et que si l’on 
a pu dire Jamais que la x ran.-e tombait en dé a- 
den e. 'est parce que l'on réd..it, (teu ou prou, à 
des passions politiques mauvaises conseillères. Il 
e- visible maintenant que nulle décaden e ne i>uL 
ei-lretenir en soi les é émeiils de la prodigieuse 
vigueur dont nous sommes les témoins éblou's. 
•Ltureux Mauri. e Donnay qui i>sul en témoigner, 
lui. devanl un auditoire d'élite qui, en admettant 
qu’ il ail eu quelques préjugés au temps où il était 
j.'esque re onjniaiid:' d’en avoir, n’a plu.s. à celle  
heure, qu’un re.sjie t re ounaissant jwur le specta­
cle incomparable que procure au monde la Fran e 
moaeriic! iKmc, avec Maurice Donnay, prononçons 
tous res paroles dignes d’être pronon.iées avec foi :

Quelle France nouvelle tout cela nous prépare I 
N ’écoulons pas ceux qui prélendeul' que rien ne sera 
cliaiigc aillé.--; non, rien ue pourra de.sunir ce que la 
patrie a uni. El ce discours sur la vertu, qui prend au- 
jonrd'lmi un sens singulier, puis-je mieux le terminer, 
messieurs, que par ces mots que crie le soldat qui tombe 
au chaniip d’honneur, que répète, plus, bas .cl. daus les 
!•A l̂Ile .̂ ' t fi mine, inèce, épouse, fille,'sieur, doul<Hir>’ Use 
mais lière aue rUornme soit mort glorieusement, ce »

Irnis mois qui résument, en ce moment, toutes les 
vertus : » Vive la D-ance! »

.M. .Maurice Donnay d ' ait célébrer la vertu. Il a
hanté la France. .M. Etienne Lxmy a chanté la 

France à son tour. . ar. à l’ .Vcadémie. on aime assez 
k disi ours éloquents pour 3up,H>rter qu'ils se ré- 
(xètent. Au surplus, ce n’est un mystère pour per­
sonne que l’éloque:! e de M. Etienne Lamy ne .es-j 
semble [lo in tà  l'éloquence de .M..Mauri e Donnay.ni 
l'espril decelu i-i i à l'eupril de celui-là. M. Etienne 
L: my j u llive  toujours les amples [lériodes en les­
quelles les orateurs les plus applaudis d'autrefois 
meltaienl leur complaisance. Les parallèles ne 
lui réiiugneiil pas, e l il a du goût pour les an li- 
llièscs. Il excelle, au surplus, à ne point .larler fa- 
ii ilièn  imeiil. Et quelle mii»entc sMh érilé  s’épan- 

dans son dis ours I -l indique, aussi ncllecnent 
qu’il les voit, les (ihases de révolution française 
u.iiis les années passées. I! se demande d’une ma­
nière imiio.sanle de quoi demiaia sera fait. De 
quoi ? La littérature nous apportera les refiseigne- 
mcnls souhaités. Mais il faut écouler .M. E li une 
Lamy lui-même :

Consultez d'abord le vol des poètes. Comme les oi­
seaux migrateurs. ipianU la saison change, vont el vien­
nent dans l’air el, par de vastes orb*'s. rassejublenl el 
orienleni l’armée voya,geuse, les poêles sont les premiers 
léjimiii» de l’avenir; feiir sen.sibililé propliéliiiuc pres- 
.eril les sai.sons de l-a pen.sée el leurs ailes les portent 
Iroil aux printemps devinés.

Il n’y a rien là dont les poètes ne puissent être 
llallés. El cliaque écrivain saura gré à .M. Etienne 
Lamy d’avoir aüesié l’a lion nécessaire de la li l-  
léralure sur la vie nationale, d 'avoir aflirm é 
i|u'elle ne saurait subir vaiiwnnenl les secoirses
oiitem|H)raines. e l qu e lle  deviendra une école de 

gi-andeur d’âme.
J. Ernest-Charles.

Les Viennois mécontents
 .*> -----------------

Rome, 17 décembre (DépécAe Havas). —  Selon des 
nouvelles arrivées de la frontière autrichienne il parait 
lue la situation en .\utriche-Hongrie qui était deven ie 
critique à la suite de la défaite de l’anmée auslrœ 
hofigroise en Serbie, devient de plus en p ic» grave. De» 
■lésonires éclatent dans tout k  pays, Dotauimenl k 
Vienne, Budapest et Prague.

.\ Vienne, une foule considérable s’est assemblée sur 
la Ringslras.se et a parcouru les rues. En pa.ssant de­
vant le niinislère de la guerre, des cris onl été poussés 
et de violentes protestations se sont fait enlennre.

Des manifpstatiiins identiques se sonl également pro­
duites à Prague et à Budapest.

Conseil des ministres
I,P8 ministres se sonl réunis hier matin en conseil, à 

l’Elysée, sous la présidence de .M. Poincaré.
yi. René Viviani. préstde.nl du Conseil, a donné lec- 

liire à ses collègues de la déelaratinn qu'il a rédigée el 
■lui sera communiquée aux Chambres le 22 décembre. 
iV lle  déclaralion. qui a élé apprmivée. sera lue à la 
Chambre par le président du Conseil el au Sénat par le 
garde des Sceaux.

L ’ajournement des élections
.\f. Malvy. ministre de rinléri''ur. .prépare acluelle- 

inenl un projet de loi ayant pour ohjei d'ajourner les 
■'■leclinns sénatoriales qui devaient avoir lieu en janvier, 
le.s élivlions législatives partielles el les élections can­
tonales.

Tou les ces élections n'auront lieu qu’après la fin des 
hostilités.

La mort de M. Max Barthou
Ce Journal des PèhUs publie quelques renseigne- 

meiil.-i iiiléressanl.s sur les circonst.ince.^ dan.s li'.S’iuelles 
le soldai .Max 1 arltum. llls de l’ancien président du 
Conseil, a trouvé la iiuirl.

.\l. .Max Barihmi, qui venait d’i'lre nommé brigadier 
de liaison, arrivail à 'riiann samedi el prenait himiédia- 
li-menl ses fondions, tihiiancbe. il adress;)il â son père 
une hUre enlliousiasle où il dlsail sa joie d’élre sous le 
feu du canon qu’ il eiib-ndail gronder sans cesse. Lundi. 
.M. .Max BarUiou .sortait du bureau militaire en compa­
gnie de .M. Collav.H, tnallre d-s requêtes au Conseil 
dTClal el rédacleur au Joiimal des fièbals, el du jeune 
.\ndré Bénac. Il.s dn ruailre des requêtes honoraire au 
Conseil d’Elal, lors.|u’ iiii obus lomba sur le groupe. 
.\l. Collavel fut lué .sur le coup el ,M.M. \l.ax Barthou e| 
,\ndré Bénac. très grièvemenl blessés, ne Uu-dèrenl pas 
i  succomber.

NOTIŒ  P E T IT  lŒF E n tW D L il

Grand ou fetlt format ?
564 réponses dans notre ro u rr ie r  d 'h ier. «  Petit 

form at », disent 559 jecleurs et abonnes; 5 pré fè ­
rent le retour uu grand ;orinat.

Pèrsisler dans le |ielil format, écrit .M. PeliL  rue 
de la Loge, à .Marseille, serait aussi drôle que de 
vculnir aligner sur les boulevards PMiiique .Vrc de 
Triom phe à l'ombre duquel prospère Excelsior.

Mme la comtesse de Xalèche douairière nous de­
mande de m aintenir le lorm at actveL C’est de plus 
e. plus l’avis de la m ajorité.

Nous clôturerons lunefi ce petit référendum.

~  ' Vendredi 18 décembre l ) f l ‘t ‘ '  •

Une offensive turque 
se termine 

par une retraite
PÉTRoGRAD. 17 dé embre (Communiqué de Vêtat- 

m ajor de Tannée du L'uncase). —  Dans la se. oiide 
moitié de novembre (vieux slyle), les Turcs ayant
onsidérablement renfor. é leui’S coiUingenls par 

des éléments des cur s de Uagdad e l par la form a­
tion d'unités nouvel es, prirent, dans la vallée de 
Tc-uphrate et dans la région de Han. une offensive 
qui se traduisit par une série, de combats d'nrnpor- 
L.nee se ondaire livrés prè; do Souverdi. Doulr.eh, 
du roi de Klyls. biadouiusk, de Sarai, d'Alourni et 
d Dayr. Cependant, tes coniibals se sonl lerminé's
i..variablement (lar la défaite des Tu ivs et par leur 
retraite. pelles graves subie.s par les 'Turcs 
dans ces combats en blessés, en tués, en prison-
ii.eis. en canons el en munitions de guerre onl -u 
|H)ur con.séquen e une ilemoralisalion .-lérieuse des 
fcr.es oltoniaifes qui opèrent dans ces régions. Se­
lon des renseigiieiiieiiis qui onl été rontrôlés, cer­
tains contingents lun s ucaienl perdu la moitié de 
leurs effectifs prim itifs.

Aucun changeraeut ne s’est produit sur le  reste 
du fronL

Ils fortifient Erzeroum
PÉTROGRAD. 16 dé. e iiib re  (Dépêche TIavas); —  

Ixfts Turcs travaiWent fébrilement aux forlillcaliona 
ù’Erzeroum.

De nouveaux canons de provenance artemande 
sont placés dan.s les forl.s e l des oflb iers alleiminds 
ii.slruisent du .m.itin jusqu'au soir la garnison; 
celle-i i souffre leiieivjaiil beaucoup de la lièvre ty­
phoïde et de la dysenterie.

Les 'Turcs amènent sans cesse dans la cégioa 
d’Erzeroum des oonlingents nouveaux, en vue d un 
grand combat.

Le Livre bleu serbe
Le gouvernement serbe, lors de la rénnlon de la 

Skoupchtina, dans le courant de novembre, a fa it re- 
mellre aux députés uu Livre bleu, sur les origines du 
corUlit entre la Serbie et T.Xulriche-Hongrie; La iaeture 
de ce recueil diplomatique .<»pporte de nouveaux élé­
ments aux preuves déjà fournies de. la luauivaise foi 
allemande.

Dès le lendemain de Tattenlat de Sarajevo, une vive 
agitation se manifesta, à Vienne, dans la presse et dans 
divers milieux politiques, contre la Serbie.

Le Ion de la presse viennoise, en dépit des assurances 
formelles, renouvelées par le gouvernement serbe; .pie 
Tattenlat de Sarajevo était Tœuvre d’un isolé qnii au 
surplus, était sujet autrieliien. ne fit que dbrenir de 
plus en plus violent. Tous les journaux, à Texi'oplioQ 
des Journaux Zeit et .ir l> e ite r, demandent la guerre 
avec la Serbie ;n” 22). * Noua ne pouvons, dit la .\'ou- 
vellr Presse l.ibre, terminer notre affaire avec ta Serbie 
que par une guerre; il est visible que nous ne pixurrons 
y arriver par des moyens pacilli)ues; il faut doue faire 
la guerre uitiiiédialement. » .M. Jovanovilcb constate 
également que la Bourse est très mauvaise, mai» il 
n arrive pas à se renseigner sur le» véritables ialenlion» 
du goiivernt’ iiKnt; il interroge en vain ses collègues â 
eel égard (n° ’23) ; une seule chose lui paraît certaine, 
c’est qiTune démarche dijplomatHjue sera faite par 
T.Xiilriehe à Belgrade aussilôl que Tenquête sera ter­
minée et que l'aTaire sera remise à la jusllee. Sous 
quelle forme serai! faite celle démarolie? Qu'allait de­
mander à la S'rbie l’ in lri be h la suggesUun sans 
doute du comte Fergaeh? Le ministre ne pouvait en­
core le savoir, mais il a\ail tout lieu de penser, d'après 
tmil ce  qu'il vuyail .1 enlendati autour rfe lui. qnc. des
deux politiques qu'il avail indiquées dans son rapport 
comme psiuvanl être .suivie» par T.Xiilriche, c’éU il la 
seronde qui avait été chuisie n" 2.5).

Sur les rapports de .M. Jovanovilch, 51. Pachilch lélé- 
graphif le ll> Juill. t aux r. préscnLaJiLs serbes i  TéLi'an-

Fcr n“ 30); la presse viennoise ne cesse d'exploiler 
allenlal de Saraj< vo en répandant en Europe les nou­
velles les pins tcndaneii-uses roolre la Serbie: elle s’at­

tache à provouuer des polémiques avec la presse .serbe, 
el repemlanU dés les premiers jours, le gouvernement 
rojai a prouvé sa volonté de mainienir les meilleures 
relations avec la leonarcliie voisine en se déclarant prêt 
A remcltre à la justice loul sujet serbe, donl la compli­
cité dans l’altenial serait prouvée; le gouvernement 
austrn-tiongrois n'a jiis<|iTà ce jour pas cru devoir 
dejiiander Te concours du gonvernemenl serbe; .M. Pa- 
chilchl esl donc porté h croire que Ton se prépare à 
Vienne à faire une démarche qui ne pourra avoir que 
de iK-s regrellables conséquences pour l'avenir des re­
lations entre les deux pays (n» 31).

Le 20 juillel. .M. Jovanovilch télégraphie qu’il  lut est 
toujours impossible d’être lixé sur la réelle Intention 
du gouvernemenl austru-hongrois; il redoute toutefois 
i|iie Ta guerre contre la ■À .rhie ne soil décidée. Topinion 
publique autrichienne pensant que cette guerre serait 
œès rapide ei cruyanl la Serbie épuisée par sea deux 
dernières campagnes,

Le 23 juillet, à 7 heures, le baron Giesel, ministre 
d’ .yulrk'he à Belgrade, remit la note du gouvernement 
austro-hongrois. On connall ta suite.

Le Livre bleu serbe donne la preuve de la sagesse 
politkine lie .M. Pacbilch ei de la volonté do gesTern-- 
menl roval de faire tout ce qui était en son- pouvoir 
pour éviter la guerre; il permet également d’apprêl-ir 
la ppiidenee et 'ta clairvoyance du oRnislre de iserbie- à 
Vienne. M. Jovan Jovanovilch, liclocllement juiniBlre 
des Affaires étrangères adjoint.

Ayuntamiento de Madrid
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La Presse Française 

et Etrangère
L ’intcrvent oa italicane

M. Jules Desiréo, député de Charlcroi à la Cham- 
b r i des rejuésenlaiiU  de Belgique, vient de passer 
quelques semaines en Italie, doù il a envoyé au 
P e tit Parimeit des lelti-es donU à plusieurs repri* 
ses, oou.s avons o ilé i. i des passages. Il résume ses 
impressions dans un dernier arücle, dont voiei 4a 
ooui iusion :

Que fera r ila lie  dans le conflit actuel?
Je me suis efforcé de vous expliquer pourquoi il ne 

m ’élail pas possible de répondre calégoriqueiiienl ou 
même de conjeclurer avec vraisemblance. .Mais je  crois 
pouvoir noter, pourtaiîl que. depuis mon arrivée ici. 
lu situation apparail comme beaucoup plus neltemenl 
orientée vers la guerre el rintervenlion aux côtés d®s 
alUés; el je  reste noiivameu qu’à moins d'événements

rapide. \  moins que la victoire ne vienne aux alliés 
plus rapide encore el que l'Ualle, décontenancée, ne 
laisse passer son heure au cadran de l’Histoire 1 Encore 
une fois, chi lo sa?

Le rôle du Parlement
M. Henry Bérenger, sénateur de la Guadeloupe, 

proteste, dans P a r is -ilid i, lo iitre  le rôle elTaré 
qu'on voudrait fa ire jouer au Parlement qui. 
d’aprôs lui. ne doit pas se contenter d’enregistrer 
lo-, déi'isions de nos gouvernants el de voler les 
crédits qu’on lui demande, mais dont le droit de 
Cl ni rôle demeure enlier, non sur les opérations 
m ilitaires, qui ne relèvent que du géiiérali.ssime el 
de son état-major, unais sur l administration civile 
du pays et la conduite généi'ale de notre politique 
intérieure e l extérieure.

\ moins que la démocralie elle-même ne soit suppri­
mée en letiips de guerre, ne sonl-oe pas IJi les attribu­
tions essentielles de Uiute représentation nalinnale?

Si le Parleniem veut-continuer de les exercer, il le 
peut encore, mais il esl temps pour lui de se ressaisir 
el de s’adapter.

Trop longtemps, nos assemblées n’onl élé que des 
théAIre-s pour artistes du larynx et nos gouvernements 
que des gouvernements du gosier.

r 'pst de eeia que le pays ne veut plus. C'est cela 
qu'il ne faut plus lui lai.sser confondre avec le Parle­
ment.

Que nos Chambres organisent leurs travaux en com­
missions de travail el qu'elles préfèrent les compétences 
d'acllon aux comédiens de la parole, aussitôt la faveur 
de la 'pairie leur reviendra.

Ce que la France réciaine aiijo 'ird ’hui, c’est du tra­
vail et non de la virtuosité, rlii savoir et non du verbiage 
de l’effort el non du boniment.

Si le Parlement est capable de celte réforme el de 
celle artaplalion à la guerre, il pourra mainlenir la re­
présentation nationale de la France. Sinon, il se sera 
Jugé lui-même.

Sus à l’alcool
En dépit de l’ inlerdiction de l’absinthe, certains 

débitants persistent à mettre en ven lî la liqueur 
condamnée; le préfet de im lbe a dû sévir, e l il 
aura ave • lui lous les lionnêles gens el lous les 
bons Français. Convainru -ue « tou. le monde doil 
6 mettre à l'œuvre fwur la lutte contre l’aKoo- 
•liein-o », le Tem ps  écrit à re propos :

ti’.Acadéniie des Scienres éuiellail dernièrement trois 
vœux, que nous avons reproduits, réclamant : 1” La li- 
milaliun du nombre des cabarets; 2" La prohibition dé­
finitive de rabsinlbe et des liqueurs similairi-s: 3° La 
suppression du privilège des bouilleurs de cru. Hier, 
r.Académie des Sciemes a reçu communication de- 
réponses falles à ces v(pux par les niini.slres de l'ins- 
IrucUon publique el de l'.Vgricullure. Ils y affirmenl 
l ’un el l’autre, « leur enlier concours ". Le ministre des 
Finances aurait également déclaré prendre ces vœux 
< en sérieuse considépalinn «. Mais il u y a pas à se dissi­
muler que le Parlemi nl sera difltcile à lihranler. c’esl- 
ô-dire 4 mettre en action. L'opinion publique doit re­
doubler de zèle Intelli-genl pour amener les mesures 
législalives nécessaires.

L'Allemagne inqu'ètc
Le Lyon républicain  constate, d'après les témoi­

gnages concordants de témoins impartiaux a rri­
vant d'oulre-Hbin, que, malgré les précaulions 
prises. 4a vérité commence à se fa ire jour en A lle­
magne ;

L ’.Allemagne regarde l’avenir avec inquiétude et cher­
che un Bis'iiiark. Le chancelier de fer n'a pas laissé 
d 'élève; dans tout l'empire, pas un vérilabfe hoiimie 
d'Elat; Guillaume 11. d'ailleurs, a écarté toutes les 
supériorités; il n’a gardé aiiloiir de lui que des em­
ployés. des agents d exécution n’ayant d'autre volonté 
que la sienne.

Les événements extérieurs Jusiiflem bii-n toutes les 
apprébensions. L ’.MIeniagne a maintenant .4 siipporler 

; seule toui le poids de I »  guerre, son alliée lui est pliiioi 
i un embarras qu’un secours. Baltiic par les Serbe® l’ \u- 

tricbe doit faire aiipel aux .Allemands pour défendre

ses provinces du Nord; si Przemysl lient encore, c’est 
que r.VIIeinagne a renforcé la garnison. La monarchie 
dualisie y fail preuve dans loule la campagne d'une 
im"érilic. d'une iiiédiocrilé qui 1 ont iiii.se au rang des 
petites puissances; le.- symptômes de décompo.siliun 
sont ceriains. l’efrondreii.eni se produira de lui-même, 
sans même attendre le ctioc décisif.

M ade in Gcrmany
On a beau fa ire la cliasse aux maisons alle­

mandes : les Boches oimliiiiiciiL sans pudeur leur 
petit commerce chez nous, eu pleine guerre. Le 
Journal d 'In d re -e t-L o ire  en cite uu nouvel exem­
ple;

Hier, un papa de nos amis achète dans une modest.* 
épicerie de ranepagne une » surprise > à deux sous 
poar sa petite lille. c'élail un de ces cornets en papier 
glacé ronge con-tcnanl des biTlingols ou des jouets. Le 
loi-nêt élail fermé au moyen d'une éliquelle aux cou­
leurs nationales très rassurantes, portant imprimé : 
surprise nationale. Prosper David et Frler, Grenoble. 
On dit qvte le pavillon couvre la marchandise. .\ l’inté­
rieur, un pelil jeu de vingt-quatre cartes portant cha­
cune une letlre de l ’atnliabet. .Mais la méthode du jeu* 
Vous allez la trouver... en allemand : .Alpliab-t-Spiet. 
L ’exiporlaleur d'ciiLre-rUiin a oublié de traduire en 
français. .A quoi bon? Nous sommes si naïfsI

La vainc tentative
C’est celle des croiseurs allemands contre W est 

Harlleiiool, Scarborough e l Vhilby. L ’éditorial du 
Times ii eii parle qu'avec dédain :

Ite raid des vai.sseaux allemands sur la côte est n'a 
pas eu de véritables signillcslions militaire ou navale • 
son but était i -obablemenl double : il voulail atténuer 
d'abord l'abaliemeni qui se fail jour en .Allemagne el 
je t iT  la panique daius les Iles.

Si un bombardement de villes de la côte sans défense 
suffit .4 duper de nouveau la nation allemande, nous ne 
•pouvons qu'avoir pitié de sa rrédulité.

I.e second obieciif a aussi complètement échoué : 
l’.Aingleterre a reçu les nouvelles dans un calme com- 
plei. H n’y a pas eu la plus petite trace de panique el 
il n’y en aura jamais.

■La Bf'lgique, la France, la Pologne ont témoigné déji 
des niélliod>’ s de la sauvagerie allemande. Nous en avons 
fart nou.s-mêine, légèi’ement, l’expérienee

Il est très bieo que nous la eonnaissions.

Les diseuses de bonne aventure 
en Bochcnland

On écrit de Copenhague au Standard :

Deux branches de eonimeree font d'excellentes af­
faires en ee monieni en .Mlemagne : les photographes 
RI les journaux. Les théaires e l les eafés-eoneerls soni 
dans une pénible sllualion, surtoiil depuis que les 
danses de tango au profit des vieUmes de la guerre onl 
été interdites, t ne branelie de eommeree que l’ Alle­
magne, qui se piquait de morale, n’avait jamais tolérée 
■•elle (tes diseuses de bonne aventure fail aetueüemenl 
des affaires d’or. La poliee ferme les veux sur les 
.igissen enis de ces officines, parce qu'p toutes les 
voyantes s'accordent 4 chanler à leurs clients la même 
.inlienne patriotique, à savoir « que l'Ang'eJerpe sera 
ôerasée avant le printemps 'procliain e| qu’elle paiera el 
(Il delà à I.VIlemagne lous les sacrifices que celle-ci a 
dû faire au cours de la guerre » .

L ’Allemagne court à sa perte
Le A'ew York Times écrit que «  ia défaite finale 

de rAIlemagnc fu i enregisliée sur les tablelles 
du destin »  du jou r oû les envahisseurs furent 
repoussi's de la Marne et refoulés vers 4a fron­
tière, e l il ajoute ;

L ’ Allemagne penl rendre sa défaite moins coûteuse 
en sbrnanf la paix Immédialemenf. Les .Allemands vnnl- 
ils aveiiglémenl eonliniier jnsqu’4 ce qu’ ils aient leur 
Waterloo, leur «îedan et leur Sain-lc-Hétène? fn  million 
i’ .AIIemands onl été sarrlfiés: un mlllkm de foyers a'te- 
mands sont allelnts. Paul-II que d’aulres mlllirins lu.-u- 
renl. que d’autres millions pleurent avant que le peuple 
r\'1(m(agne fasse appel de l,i ea®|e Imnérlallstp et mi’ i- 
larlslë qui le omisse 4 sa ruine devant le tribunal de la 
raison el de la liberté humaine?

La Guerre 
anecdotique

"N

Le cabaretier espion

Un vieux m édeiiii d’une v ille  du Nord, réfugié 
en Bretagne, a ra. oiilé a un rédaoleur de la L iberté  
l’exlraoiuiuaii e lustoire que voici ;

Lorsque les -AUemauds ont bombardé la ville pour 
ta pren(iéTe f. i», ils onl visé le be.iroi (naliirlitli). 
Quand il n'est plus nau resté du bedïoi, ils oui pris 
ma (uaisoii puur cible. L ’éUul une belle maison : elle 
avait quatre élages.

Je serais resli suus les morceaux, avec ma famille, 
si le paU'uu de l’esUuiiiual situé en face n’avail p.is 
élé un si bJ-ave liuuime. L'ôlail uu brave hou.nie et un 
patriule; avaul la guerre, il faisait tout ce qu'il pou­
vait pour al'.iT( les .suidais français d us son établis- 
sMueul. Depuis le début de la guerre, il mellait partout 
des étiquettes trioutores : <> Maison fiut.çaise ».

Ue fut lui qui me reoueiliil dans sa cave avec ma 
Dite et mes petils-enfauts. .Aujourd'hui, sachant ce que 
je  sais, je  me demande à quel mobile il a obéi. Je 
l’avais soigné l’tiiver précédent. C’esl peut-être ça...

La cave de ce cabarelier était con.slruite en ciment 
armé. Dès t'entrée, je  (u'élonnai de voir une cave fi 
bien fortifiée. .Mon tuMe me répondit tranquillement ; 
» C’est à cause des bouchons qui sautent. » Je suppo­
sai qu'il se muquail de moi.

Nous vécûmes d((uze tours dans cette cave qui é tiil 
d’ailleurs admirablement approvisionnée en vivres de 
toute sorte. On faisait la cuisine dans une lessiveti-e, 
dont te tuyau prenait l'air au dehors. Une seule ch((se 
manquait ; la boisson. C'est étonm ni dans une cave. 
Mais le palron, si hospitalier par ailleurs, se mettait en 
colère lors(iii’un de nous faisait mine de s’approcher 
des tonneaux rangés le long des murs.

Un jour, noire hôle tira tranquillement sa montre 
et nous annonça que dans vingt minutes exactement 
le bombardement prendrait fin.

Il ne se trompa pas d’une minute. La pluie d’obus 
s'arrêta 4 l’heure fixée. .Alors, cet homme si bien reo- 
seigné nous dil que nous pouvions sortir puisq-ie
mainlenani il faisait beau temps, et que d’ailleurs il 
atlendail une visite.

.Mats la visite arriva avant que nous ne fussions
sorlis. 1,4 visite. C’était un officier prussien, suivi 1e
six artilleurs.

L'officier prussien entra comme chez lui, et salua 
familièremenl d’im ^îcne de tête notre cabarelier.

—  Da?... dil l’officier.
—  Va... répnndil le cabarelier.
—  So... conclul l'offieipc.
Sur quoi, les six artilleurs se llriirèrent vers la

ransée des tonneaux. Je pensai d’ahocd qu’ ils avaient 
soif. Mais tranquillement, ils se mirenl à dén énagcr 
(ce ohii® allemands ca liê® 4 (''"larreur Cl dont notre 
hôte s’élait constitué le dépositaire...

Le bon truc
r>e VEcho de Paris :
Voici comment un de nos braves soldats sur le front 

a fait pai'venir 4 son frère, prisonnier en .Allemagm), 
des nouvelles de la guerre.

« ... Je le quitte, tiion cher frère, en t’envoyant les 
bonnes amitiés de nos voisins Diicœur el Delenlrin, 
ainsi que les meilleurs souvenirs des familles .A. Pré- 
san. Nniripz. .Avon et Go<nand I »

Un mois après, réponse du prisonnier :
« Mes compliments sincères aux familles Nouiez, 

.Avon el Foiuand. »
Les Boches n’y onl vu que du feu.

L ’homm* gz de l ’ennemi
De la Presse :
Le 8 octobre, près de Bailleiil, le lieutenant André 

Desmons. du IC' dragons, tombait frappé d'une balte 
en plein cœur. Il avait élé a.ss.ailli, avec trois de ses 
cavaliers seiileinenl, par quinze cavaliers bavarois. 
Quand ii fui tombé. les ennemis qui dévalisaieni son 
corps avant de l’ensevelir voulupenl du moins savoir 
son nom. et. l’ayani trouvé, ils mirenl sur sa lomne 
une Inscription dont volel le sens : " loi r-pose le lieu- 
tenanl Desmons. du 16' dragons, tué par les chasseurs 
l'avarel- Vou" avons été iina’'*-' à reconnaître l’au­
dace et rtiéroïsme de sa conduite. «

L E  M E IL L E U R  C L IM A T  D U  M O N D E

Côte d*Azur ( S a i s o n  1 9 1 4 = 1 9 1 5 )

Tous les Hôtels de la TRIPLE-ENTENTE ont rouvert leurs portes à

Gann:s, Nice, M inaco, Monte-Carlo, Baausolêil, Msnton
SPORTS (Go'f, Tennis, etc.) e t Manifestations artistiques
Grand Établissement Thermal à Monte-Carlo

REPRISE DES C O M M U N I C A T I O N S  RAPIDES PAR LE P.-L.-M. 
Lits-Saloas. —  W agons-L its . —  W  agoas-Restaucants.Ayuntamiento de Madrid



NOS CHASSEURS ALPINS DANS L’EST

A u  cours des récents combats qui viennent de se dérouler dans l’Est, nos chasseurs alpins se distinguèrent tout particulièrement. Ils livrèrent; en effet, de terribles assauts à l’ ennemi, qui se replia toujours devant nos vaillants soldats. D'ailleurs, depuis le début de la

campagne, les bataillons de chasseurs ont accompli maintes actions d’éclat, et beaucoup même ont été cités à l’ordre de l’armée.Ayuntamiento de Madrid
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A LA  C O m ilS S lO S  DE LA i îA I i lS E

L ’e x p o s é  du  rô le  
de notre marirc de guerre
La commission de la marine de guerre s’est réunie 

k la Chambre, sous la présidence de M. Painlevé. pour 
entendre un exposé du ministre de la Marine sur la 
situation de la Hotte et son rôle depuis le début de» 
hostilités.

•Le ministre^a fait un tableau des transports de 
troupes assures par la marine, milliers el milliers 
d'Iiunmies venus d'Algérie, de Tunisie, du Maroc, de 
l’Afrique occidentale el de Madagascar. Malgré la pré­
sence dans la Méditerranée de la flolle aulrichienne, du 
(!<i‘Oen el du hreslau. malgré la présence dans l’océan 
de plusieurs croiseurs alleiiiands. pas un navire, pas uu 
hoiimie n’a été perdu. Le transport des troupes an­
glaises venues d Asie, d’Australie, du Canada, couiiiie 
celui des troupes françaises du Tonkin, a été aussi 
heureusement assuré par la coopération des flottes al­
liées. Enfln, tandis que la mer demeure fermée à nos 
adversaires, notre raviiailtement en toutes matières s’ac­
complit librement.

Le ministre a fourni également à la commission dos 
renseignements précis sur la coopération des flottes 
anglaise el française dans la Méditerranée, dans la 
Manche et dans la mer du Nord, sur le bombardement 
efftcace des côtes belges, occupées par t'ennemi. B 
a insisié, enfin, sur l’aide apportée pstr son déparb’ inent 
à l’arniée de terre, l’ iiilervenlion des fusiliers el canon- 
niers de la marine dans les batailles du nord et d» 
l'est, l’emploi à terre des canons de bond el la co lli- 
boralion des arsenaux, fonderies et ateliers de la ma­
rine à la fabrication du matériel de guerre (projectiles, 
affûts, etc.).

Après discussion, 4e président de la commission a 
remercié le ministre de la .Marine de ses explic.utions 
et l’a prié de transmettre A loiile la n-arine les félici- 
talions de la eotnmissinn pour sa contribution si effec­
tive à la défense nationale.

A la Commission du Budget
La commission du budgt't a entendu 4a première 

partie de l’exposé très remarquable de .M. Cmmentel 
sur la situation du matériel de guerre. CM. Cléiuenlel 
continuera cet après-midi cet exposé.

La commi.ssion du budget a poursuivi l’examen du 
protêt de douzièmes provisoires. I,e ehiffre total de.» 
crédits demandés pour les six premiers mois de l'excr- 
cice in iâ s’élève à 8.025.204.207 francs sur lesnoels 
6 milliards 30 millions pour la guerre et 3oô millions 
pour la marine.

n'aiilre part, des crédits provisoires s’élevant A 
473 'l i l .202 francs sont demandés au litre des budgets 
annexes.

A l’Hôte  ̂de Ville
Les conseillers municipaux •présents A Paris se sonl 

réunis, cel après-midi, dans le cabinet du président du 
Conseil municipal el ont examiné les diverses ouestions 
qui figureront à l’ordre du Jour de la prochaine ses­
sion.

L ’émission des bons communaux
TIn ce qui concerne l’émisskm des bons coiumunaiix 

Il a été décidé qu’elle aurait lieu A guichets ouverts A 
partir du 20 déoembre. L ’intérfl sera de 5 i/2. nel 
d ’impôt el de droit de timbre qui seront supportés par 
la Ville de Paris. ee e

48 millions étant escomptés par l’Etat, la somme 
offerte au public est donc de 02 millions.

Sur la proposition de .M. Varenne, 10 millions seronl. 
pendant un mois, ré.scrvés aux petits porteurs.

Le budget de 1915
I,RS circonstances ne pi rmellanl pas l’établissement 

et la discussion d’un nouveau budget, le Conseil s-Ta 
appelé à voler le budget tel qu’il a élé voté pour 1914.

La question du charbon
Les marchands de ctiarbun ayaru déclaré ne nouvoir 

assurer le ravilaillement complet par leurs propre» 
moyens. le Conseil a demandé au préfel de la Seine nue 
l ’Intendance se substitue aux marchands pour assurer 
le ravitaillement.

Affaires diverses
2.500 tonnes de pom-mes de terre, renrésentanl une 

valeur de 330.000 francs, seronl mises à ia disposition 
des départements envahis.

Le président du Conseil municipal fera une démarehe 
auprès du gouverneur de Paris pour que les motiilisés 
permissionnaires puissent revenir à Paris le dimanctie.

Les pertes allemandes
La 100» liste prussienne, qui compte 2.484 noms, porte 

le total des tués, bles.sés el disparus de l'année prus­
sienne à 717.319 hommes. A ce chiffre, il faut ajouter 
74 listes saxonnes, 75 wurtembergeoises el 118 bava- 
roi.scs.

Le lolal de» pertes prussiennes el bavaroises publiées 
à cette heure est d’environ 1.000.000 d’hommes. e| les 
listes saxonnes et wurlernbergeoises s’élèvent A 200.000.

Le Carnet de ta Solidarité
Le «  Petit Noël du Soldat »

Nous avons reçu 20 francs de .Mme M. Brimont: 
6 francs de .M. Georges Levadé. 27, rue Capron, à Paris.

Trains de blessés
Préaull, villa Les Fougères, à .N’ ice. nous envoie 

*00 francs pour l ’ÛEuvre des Trains de Blessés.

r T R IB U N A U X  ^
Dn homme d’aSaires peu scrupuleux. — l ’n homme 

d’affaires, .\iberl Uemée. Agé de quarante-six ans, ayant 
été chargé, il y a quelque temps, des intéréls d'une 
demoiselle V..., inculpée de 'o l par rLOel. se Üt \ers.;r 
une sujimie de luO francs à litre d'honoraires.

Quelques joui-s apiô.s, il convoquait sa cliente dans 
son eabinel el l’ informait que l'affaire étant gr.ave, il 
se voyait dans l’obligation de s’assurer des bons offi­
ces d'un employé du Palais. Il exigea pour cela m 
nouveau versemenl de 200 francs.

■Ville V... s'exécuta, mais le lendemain elle apprit 
qu'elle venait de bénéficier d'une ordonnance de non- 
1 eu.

Ayant porté plaànte. Déniée comparaissait hier de­
vanl la huilièine chambre correctionnelle, sous l’ in- 
culpalion de tcnlalive d’escroquerie.

Il a élé condamné A six mois d’emprisonnement.
Scua-cfficiers ccndamnés. — T o u r s . —  Le conseil 

de guerre de la 9 région a condamné, pour détourne­
ment de marchandises au préjudice de FEt.al. les ma- 
"échaux des logis Follet et Vancaiivelaert. du e»ca- 
1ron du train des équipage.», à cinq ans e| A trois ans 
de prison el 5 50 francs d’amende; le sieur noisseau. 
“ nlrcpreneur. i  trois mois de prison « t  à 2.000 francs 
d'amende.

La chasse aux maisons 
allrmandes

Par ordonnance de M. .Monier, président du tribun*! 
civil, des séquestres onl été désignés pour 4es iiiaisun» 
allemandes el auslro-!iungruisei> dont la lisie suit :

Kuler (Hu(lulplie), iiégouiaiii ue m maisun Jcrabeck, Jam­
bons de Hraijiue, 19, rue J.-J.-Kuusseau (l'uncbeleq; Buetuier, 
lUt Marliielll. persuimeUenieiil el se» Inléréls daus la coui- 
paxule iMorluelil iJnnieU, 33. rue d’Aboulcir (Lesagu); Uurseh, 
ub-eeleur u’uolue, 0 , rue lierseliel (uuruet. (u»p. de Tenreg.); 
liiuliiuaiiu, euuriier eu pierres -ues, 43 el 107. rue LsFayetle 
(uUeuii, luap. ue l'enreg.) ; Cobeii (I rlli), persuimetieMieiil 
et ses inlérôls dans la Soclèié uehen el Lie, euiuniissiuiiualrc 
exponaleur I3S. boul. Maleslierbes (Lesagc); Mme l.ailanc. 
peiisluu de raiiillle, SI, rue Ueaiijon (M. èléuagcl; Claser, 
ravuir. 1 7. rue Graïullii, au Pré-bami-Gervais (Oriioy, reeev. 
des doinaiues A Saïul-Oueii) ; Ülciiel, directeur (l’agcncc de 
brevets u'inveutlun, 990, rue de Vaiiglranl (Damai, liisp. de 
l'enreg.); nysthinami (Joseph), négociant en bijouterie 
fausse (l.egcnilre, insp. de l’enreg.'; Gelirl (Georges), lior- 
loger-bljouiier. l, rue du Marché-saliil-Honoré (Hobin, liisp. 
de l’enreg.); Gllla (Raoul), employé Ue baminc (Diicreiix, 
insp. de l’enreg.i; Halphen el Itaemer, personnellement el 
leurs intéréls dans la Société Jomlraln. r>, av. de la Bour­
donnais, et l it.  rue de Klandre, ainsi que dans la Société 
française de l’Industrie chimique (l’ruvost); llofriiiann. di­
recteur de sociétés. III,  av. rie riichy (Oraiixi; Jagenberg, 
machines pour la papeterie. 17«. rue Lafa.vette (Morliii; 
Kaiz (Nathani. négorlaiit en plumes. 15. rue Mazagran 
(;NoualIIe, Insp. de renreg.i; Klein (Jaroh), fuurreur. 5. hoiil. 
.Monimartre (cornet, Insp. de l'enreg.l; Kiien (VVIlliami, four­
reur. 131. rue de RIvnll (Vagrlcras, insp. de Tenreg.i; l.ange. 
rnéiaiix, direncur Philippi, I, boni. Voltaire, el rue des 
Trols-ltornes (l.esage); Liiblln. fai riraiil de rois, lOB. av. 
(le la République (Donat, Insp. de l’enreg.); Meyer (Onstavei, 
négo( iant en tarauds, merhes. etr.. 2», rue Salnl-Vlnreiit- 
de-Paiil, el 31. me Bergère iTardv. rerev. des domaines); 
(ibert, cabinci de lecture, 4.5. me des Pctitcs-Eriirles (Tard.v); 
Poldl, ariéries. 58. av. Parnienllcr (Prnvost); Sirenhel, 31. 
place de In Ma'*elelnp (.Morin); schauer el Tinhorn, avocats- 
•onscl's de l'ambassade d'APemagne, 82. boni. Ilaiissinann 
(MalIIy. Insp. de l’enreg.); Srhneh. marchand de tablcRiix, 
Il bis, me de Cb.Ateaiidun (l.ades. Insp. de l'en reg ); Thmiei 
frères, meubles en bols courbé, 15, boni. Poissonnière (Fan- 
ron); Vand'Tmrihlen, boulanger. 171. hniil. de la Vlllciic 
(Eloy, Insp. rie Pcnrcg.l ; Wclncrl, articles Japonais. 33, rue 
Réaiimiir (Lecai. insp. dp l’enreg.).

D’aulre pan. M. I.Pinnmeiir, Inspecteur de Penreglstre- 
menc a été nommé «éqiiesire ries rotirmres rie la mal»on 
Robert Millier, de I eipzig, dépAI, 40. rue des Petlts-i'hanips. 
et .M. raiienn. .séquestre des Intéréls aiislro-allemands dans 
la Compagnie Industrielle des Pétroles, 12, rue Blanche.

La comtesse de Pans va mieux
• -t‘

En sé rendant chaque jour, malsré la température 
rlgoiireiise, A l'ambitlance inslallée par ses soins an 
'•hâlcsii de Randan. la cnneiesse de Paris a crntraclé 
une arfcclinn qui a dégénéré en hr'nchn-pnpiimnn’C. La 
’-omlesse est aujourd'hui entièrement hors de dan,ger. 
'g> professeur f hassalgne. de Paris, qui se trouve ae- 
lueliemcpt A Vichy, est très satisfait de ta marche que 
suit l'amélioralion progressive depuis 'plusieurs jours.

Le î Is de l’an icn am'̂ as adcû'̂ e Rus'i’â Berlin
aurait été tué

Bai.e. 17 décembr» (DépécAc de VtnformnHnn). —- Se­
lon le l.okn! ivzrigPT. le flls de .M. de Sverhécf. ambas­
sadeur de Russie A Berlin an moment de ia déclaration 
de guerre, aurait élé tué dans les batailles de Polo-
«i>e-_________________

Mesures contre l’alcool
Le préfet de police vient de prendre de nouvelles 

décisions concernant la fernielure des débits de boissons 
conti’e un certain nombre de coiiiiiierçaiils de Paris el 
de la banlieue qui avaient persisté A metlre en vente de 
l ’absintlie ou des produits .similaires.

Le Calendrier du Soldat
Nous avons reproduit un article de VEclnlr dans le­

quel .M. Georges .Monlorgueil deiiiandail qu’on n'oublie 
pas. dans les étrennes du soldat, le calendrier. Un de 
nos abonnés, .M. René Obcrlhur. le grand imprimeur, 
nous informe qu’ il a pensé à ce cadeau si modeste et 
pourtant si précieux : ■ .Nous nous 'proposons, nous 
écril-il. d’en faire parvenir à nos chers soldats dans la 
plus large mesure. •

Morts au champ d’hoancur
y

Le colonel Haussement, commandant le 158" d’infanierle, 
tombé le 6 iioveinbre pr.'S il’ipres.

Les coiiiiiiaïu'aiits ; qu ln e l, uu I"'' d'Infatitcrle coloulale : 
t .  Vallois, uu 0» genie.

Le chef I l e  batallioii de réserve Armand Chastes, du régi­
ment de tirailleurs sénégalais, décédé A l’hupital de lluucy 
(Aisne).

Les capitaines ; Augustin F rère , du IIS" d’infanlerle, tué 
au cumbni ue t-arlepuni ((.tse); comte Jacques de Feules de 
MoiitcabHer. du 20' d’arilllerle, lué dans les I laudres : 
Aiidre Calixle, du 1 "  rég. colonial du Maruc. tué à Lassiguy: 
Jean Oraii, du 3' tirailleurs algérleus, lué A Soupir (AIsnei; 
Jacques Escunde, du 4' bal. de chasseurs A pied, tué pi’ s 
d’Vpres ; Eiimnnd Aimes, du 312" d’infaiitcrie, tué A Cliau- 
voniotirt (Meuse), H enri Hurleuent, du 145' de ligne, tué 
SUII.» Maiiheugc ; Desire x iy u e tte , du 3' (tralUeurs. tué à 
Soupir ; Fnul Courtemanrhe, du 41" d’Infaiilerie.

Les lleiileiiaiils : Peyrard, (tu 3' dragons ; Antoine Car­
tie r. du 28" bat. de chasseurs alpins ; Louis ScJiœll, du 06* 
d’tufanierie ; Paul Sampré, du 117" ; Joseph H adier, du 
155' d’iufanterie. • e

Le docteur Haoul Dupuy.
Les sous-tieuienanl.s : Louis Goutay, du 298" d’Infanterle; 

Maurice Chnumeton, du 1"  tirailleurs sénégalais ; J-an 
Hnus.set, du 52' d'artillerie ; A'aurlee Croisel. du 40' d’arlll- 
lerle ; H enri Jacqmarcq, du 310' ; Georges Bizet. du 33' de 
ligne.

L’adjiidani Mareel GniUon, du 3 ' dragons.
A tturice Bnum er. maréchal des logis a ' 7 " dragons
Les sergents : Claude Couprie, du Ï52' ; Jacques G uerrier. 

du 29' de ligne.
Mnrenl M gnrm  ; Atnurice Porm entter, du SOI' ; ttené 

IÇ m rle t, du t-20'  d'tnraiii«>r|p ; Haon! Alaurlet, sou rrére, du 
S9' d Infanterie ; le R. P, Biaise fl.uc Bat-'enl), des Uapu- 
rlns de Toiiioiiee ; Aym or d r Beaumoni, du 80' d'tntanterle: 
Marcel Aléry, du H’8* d'Infonterte.

C B LO C= N O TË S ^
J

N O f tV F f  L F S  n r ç  c o r r p s
- -  s . M  l ’impératrice de Russie, accompagnée des grandes- 

duchesses Olga et Tatiana. fait, en ce moment, un séjour i  
Moscou. S. le tsar les y a rcîointcs.

“  Af 'L  /f roi et ta reine d’Angleterre passeront les fêtes 
de Noël a Sandringham.

! N ^ 0 R 't lA T !0 .\ S
^—  Mme Harry Payne IVhitney, dont la péncreust charité 

8 exerce auprès de nos blessés, a quitïé Paris pour sc rendre 
•.*n Amérique. Elle sera de rrtour â la fin du mois pour Taché- 
vcmcnt de Thôpital quMIe a fondé au collège de Juilly.

— ffenrt de Biré. blessé dans TOise. est retourné au feu ; 
U. Jean de Biré. son frète, après une assez longue maladie, a 
rejoint son rerimrnt près de Montdidier.

— Ms Carlos Zaï'alia. le premier secrétaire de la légation ar- 
gcnrinc en Tiance. est arrivé à Hordeaux.

—  Le marquis délia Chirsa. frère de S. S. le pape Benoît XV 
est arrivé à Biarritz, v. nnnt de Pesii, après s’ètre arrêté à 
Igourdes. Le marquis délia Chicsa. frère cadet de Rcr.r;i XV, 
rst un ancien officier de la marine iialiennc. Son acj ur & 
Biarritz sera de courte durée.

N 4/S S -1  \ C P ^
—- La princesse Henry Ghika. née Mavrocordato. a mis au 

monde. le lo décembre, à Nice, une fiîle qui a reçu le pi-énom 
d Helene.

La incomtesse Jean de Gaiflon a donné le jour, au château 
de la Dru.iottoric. à une fille qui a reçu le n«m de Simone Le 
vicomte Jean de Gaillon est actucircmeni à Dunkcrque.
 ̂ —  La comtesse de Lcnoncourt a mis au monde, à Nioe. une 

fille qui a été appelée Odile.
N E C P n r  o r f t F

—  Les funérailles de S. Gr. M gr Paillard, évêque d'Aiitun, 
ont été célébrées mardi au milieu d’une foule des plus nom­
breuses.

U - service funèbre était présidé, à la cathédrale, par S. Em. 
le cardinal Sevin. primat des Gaules, qui a donné Tabsoulc. 

Nous apprenons la mort :
!7e Mme Charles Lcmercier. décédée le 13 décembre, au Pou- 

liguen (Loirerinféricure) ; elle était la veuve de l’ancien direc­
teur de la Compagnie des chemins de fer d’Orléan.v et ia mère 
de M. Ch. Lemercier, inspecteur du matériel de la Compagnie 
des chemins de fer de TEsl.

De M. François, ancien gouverneur des colonies, chevalier de 
la IvCgion d'honneur.

De .Mme de Meaux. née Lamontapne. femme du notaire pari­
sien, décédée à Châtcauroux le 14 décembre.

De Mme veuve Emile Goutlier. mère de notre confrère Paul 
Coullier, présidi nt de la Société a Ip Contrôle ».

De M. Ernest Senn. petit-fils de M. Ernest Siegfried, décédé 
a Charlcrot, a Tâgc de vingt ans.

De Mme Paul Delbet. née Camcscassc. femme du docteur 
Delbet, décédée en son domicile, rue Roquépinc. 14.

De Vabbé V ictor Gaillard, ancien aumônier de Técolc libre 
de Notre-Damc-du-Mont'Roland, à Dole (Jura), décédé â Tâgc 
de trente-cinq ans.

Du colonel de cavalerie en retraite Panot. décédé à Dijon, 
âgé de soixante-six ans.

De la comtesse Serego Atigkieri. mère de la princesse Giova- 
nelli, dame d’honneur de la reine Hélène, décédée à Rome, i 
Tige de cinquante-sept ans.

De Mme veuve S. Strahiheim, décédée en son domicile, avenu# 
Boche. 31.

Un hommage à T itton i
Les blessés de l’hôpital auxiliaire n- SC de Borde,aux 

onl adressé A .Mme Tilloni, atiibassadriee d’Italie 4 
Paris, la leWre suivante ;

«  Trop émus au momeqit de votre départ, nous 
n'avons pu exprimer assez vivement nos sentiment.» de 
gratitude pour Iss attentions et la sollicilude que vous 
nuus avez témoignées à tous pendant votre séjour 
pamii nous.

• C’est pourquoi, avant de nous disperser, plusieurs 
d’enlre nous devant quitter l’hô'pilal dès demain, nous 
vous prions de bien vouloir agréer l'expression de 
notre sincère reconnais-sance pour votre bonté el celle 
de -Mlle votre fl'le à notre égard el pour avoir remplacé 
près de nous nos familles absentes.

• Nous vous souhaitons beaucoup de bonheur el de 
prospérité, ainsi qu'A votre belle nation, que votre 
exemple de ■obarilé coniribuera à nous faire aimer da­
vantage. •

La Société française de Secours aux Blessés mili­
taires, présidée par le marquis de Vogüé. voulant ex­
primer à .Mme lillon i sa reconnaissance pour les soins 
donnés aux blessés de Bordeaux, a décide de lui confé­
rer le tilre de *uenii>r« liunuraire de ia société.Ayuntamiento de Madrid



E X C E L S IO R  —

LES H EÜIM ESTS Ü E  FRANCE  (1)

Le 356‘ d Infanterie
Le 3ôtt' l-égiment d’infanterie, régiment de réserve 

du .l.jC', esl un régimeiH de nouvelle formai ion. Iî.!s- 
seniblés n Troyes. dés la mobilisation, les officiers et 
les soldats, venant de tous les coins de la France, y 
resient plusieurs jours. Leur présence est accueillie 
avec entlmusiasine. Dans toute la ville, les lenimes, 
les jeunes tilles travaillent : il faut coudre l«» écus­
sons au.x uniiormes ; partout il y a des ateliers^ et, 
le malin où le régiment s’en va, les |>eiites ouvrières 
dévalisent les jardins pour o ffr ir  des fleure aux 
soldais.

«  Four porter bonheur ! », disent-elles avec un sou­
rire, et elles ajoutent avec quelques larmes dans les 
yeux ; «  Four que vous reveniez vaiiuiueurs ! »

I es soldats partent le cœur léger, la guerre ne les 
épouvante |jas; presque tous ont fait leur service 
dans l’ F.st; pour eux. enfin, l’heure de la Revanche 
est venue!

Après une étape de 27 kilomètres faite par une 
dialeur torride, à une halle le colonel réunit le régi­
ment et dit ce que la France attend de ses troupes. 
].€ draieau est présenté, il est tout neuf. «  C’est à 
vous, s’écrie le chef, d’y écrire des noms glorieux. »  
La sonnerie se fait entendre et, d’ un seul élan, sans 
s’êire concertés, les soldats lèvent leurs fusils en 
criant : «  En avant, vive la France ! ».

1 e 3Ô6*, d’abord, reste en arrière des lignes, 
puis on l’envoie défendre Ponf-à-Moiisson. Cet ordre 
remidit les hommes de .joie, leur fougue est telle que 
les officiers sont obligés de ralentir leur marche. Sur 
la roule de Pont-à-Mousson le régiment reticonire des 
fuyards, ce sont les premiers que les soldats voient : 
pauvres pajfsans qui abandonnent leurs villages incen­
diés. Dans des voitures d’enfont, dans des brouettes, 
ils onl entassé des raeuWes. des ballots, quelques pro­
visions; les fennnes pleurent, les [letits crient. Ce 
81 ectacle navrant attriste les soldats, mais double leur 
courage. Il faut vaincre, il faut re|>ousser l’euvahis- 
seiir. En avant! La bataille n’est pas encore pour ce 
jour-Ià ; le régiment reço'l l’ordre de faire des tran­
chées. et le voilà de nouveau en arrière des lignes.

Autour des Iroupes l'espionnage allemand est ^for­
midable. Dans les cures, abandonnées par les prêtres 
qui onl rejoint l’armée, des abbés sont venus les rem­
placer. Puis, un iour, ils disparaissent. I.e lendemain, 
le village où les ^Idats se croient en sûreté esl bom­
bardé. , . 1

l e  réfâment continue à faire des tranchées, les 
soldats se dréespèrent. Devant eux, c’est la bataille.
I es villages brûlent, un duel d’artillerie formidable a 
lieu, ils voient tout, entendent tout, mais l’ordre esl 
formel : les troupes de réserve ne doivent pos quitter 
leur I osilion de retraite. Enfin, le 8  septembre, le Aier 
ret,"»)!! le baptême du feu.

I es soldats sont dans un bote. An-dessns des arbres, 
un avion allemand pa.«se : peu d’iitsianis ai rès. un 
sTflement se fait entendre, long el prolongé. J.’ n «ibus 
éclate à ÔOO mètres, un autre lui succède : l’avion a 
repéré le régiment, l’ennemi «  arrose ».

1 es hommes lèvent le nez. regardent, écoutent. L ’un 
d’eux dil en riant à son camarade : •• Mon vieux, la 
guerre est déclarée ». el l’autre, tout aussi gtîmeut. 
ré| oud : «  Si lu crois tout ce qu’on raconte ! »  _

Celle première alerte est ehaude. mais les blesses 
sont peu nombreux, et les soldats déclarent que «  les 
Allemands visent mal ». _

I e régiment va garder les ponts de Sampigny. Six 
jours, sous une pluie ballante, il reste à son poste; 
la nuit pendant la temi ête. les- hommes s’abritent 
sous les ponts. De là il esl envoyé dans le.® environs 
de Saini-> ibiel; les soldats ne doivent p.:s se mon­
trer. il faut observer. Ils se eaclient dans nn bois et. 
h son mètre.®, dans un petit village, ils auerçoivent 
les Allemands q-ti réquisiMonnent. l ’ennemi esl la, 
devant eux, usant de sa force; il est chez noua, il
] ie ;d  ce qui apitartieul à nos l'areaus. il vole, il
pille, et les soldats fronçais, fusil chargé, doivent
le regarder faire. L’ordre est formel, absolu : il no 
faut pas tirer. . , „

Enfin, le 3.û6' s’en va deloger 1 ennemi dn fort 
de T... I es Allemands se défendent. Peicdant deu.x 
joure et deux nuits, ils envoient 600 obus, et il n’y  a 
que deux blessés! .

Pu matin, le régiment se déploie dans une plaine, 
il faut prendre un village occupé par l’ennemi. Cette 
fois, les Allemands sont en face, et nos s»)ldais. sou­
tenus par les 7r), les forcent à reculer. Ils avancent, 
traversent la plaine où notre enno.n a fait de nora- 

- breiises rietimes. C’est le soir : dit champ de bataille 
•monte inve immense plainte, mate les Français ne

t l) Voir ExcelsUH- des 13, 20, 27 noxembre. 4 et
I I  décembre.

, euveiii s’arrêter. Là-haut, dominant la plaine, ince.i- 
diant le ciel, le village brûle, il faut porter secours.

Vers la fin de septembre le régiment prend part 
à une bataille très meurtrière. Pendant des ^heures 
es balles sifflent, les obus tombent sans arrêt. Les 
’iommes crient, narguant le danger. «  qu’il est im- 
iiossible d’échapper à cette belle averse ». Braves 
sont les soldats, presque trop crânes les officiers, ün 
des leurs, le lieutenant Hugues I e Roux, se tient de- 
Iwui sur une hauteur. Autour de lui les balles sifflent, 
,tu-dessu8 de lui les shrapnells éclatent : il ne s’en 
Iperçoit pas. A cause de ses hommes il se (b-ride 
enfin à quitter la zone dangereuse; mais i! descend 
i r e c td o m . Un de ses amis, le lieutenant Frappa 
l'interroge. Il relève la tête fièrement et, sourianj à 
la mort qui vient, répond : «  ,1e ne veux pas être 
blessé par derrière ». Son commandant tombe, le lieu­
tenant Hugues Le Roux s’élanee vers lui. Il esl sur 
la crête, bien en vue. sa silhouette se dessine nettement 
sur le ciel clair. Due balle l’atteint, il s’affaisse, touché 
mortellement. Un infirmier séminariste, le soldat 
Bresson monte vers cette erête que les obus alle­
mands rendent si dangereuse. Il panse le comman­
dant. glisse un sac sous ia tête du lieutenaut. L ’ou­
ragan de fer redouble el m.assacre tout ; superbe d’in- 
différenee. le soldat Bressou prie près des blessés. I.e 
commandant, qui sent la mort venir, remet sa croix 
à re prêtre-soldat; dans les mains de ce brave il k  
trouve à sa place.

Depuis le eommeneement de la guerre, le Soff a 
fait tout son devoir. Qu’il soit en position de retraite 
ou appelé à soutenir de.® régiments de l'active, ii s’est 
toujours montré à la hauteur de sa lâche. Malgré les 
pertes éprouvées et les rigueurs de l'hiver, les soldats 
guident leur vaillance et leur belle humeur. Cantonnés 
dans un bois depuis plusieurs semaines, ils défendent 
un pa.ssage que les Allemands convoitent de)>uis long­
temps. Ils ont eonstiuit des tranchées auxquelles ils 
donnent les noms les plus bizarres —  il fairt bien rire 
un peu. L ’une s’appelle «  SIirapnell-Honse », l’autre 
H Le Cauchemar de Guillaume ». Dans ces tranchées, 
les braves soldats du 3.56' attendent avec impatience 
l’ordre qui leur permettra de faire comprendre aux 
barbares qu'ils se souviennent, pour les venger, des 
camarades tombés au champ d’honneur.

T. Trilby.
p. s. —  A propos du 35» d ’in fan terie , rég im ent d 'A n u A in e , 

lions apprenons la coiiiliilte glurleiisc d'iin de ses ornclers.
I.e coiuinanilaiu, dm: de Cliolseul, avait repris, dCs la mobl- 

llsallon, dn service dans son ancien regmienl. Blessé grl- ve- 
inciil, alors qii'll chargeait ù la léle d'iine compagnie, a con- 
liniié, niatgi'é sa blessure, la charge. Allelnl une seconde rois 
par une balle qui lut fracassa le bras, a été fait prisonnier el 
est actuellement dans une ctiadelle à Mayence.

A  la Commission de l’armée
L a  commission de l’armée s’est réunie hier, à la 

libainbre, sous la présidence de M. te général Pédoya.
biile a examiné diverses questions qui seront soumises 

au ministre de la Guerre, lequel sera pruchaiiieiiieat 
eulciHlu par ia coiinnissiuu.

D A N S  L ’A R M E E
— -—  ..œ-

Aux tailleurs et cordonniers des départements de Seine 
et scine-ei-oise. — Les rtiurnies el eseiupics des etasscs 
luos et aiiierieurcs, ainsi que les bunmies uU service auxi­
lia ire  el ceux iiuei es ue lûmes onliguiiuiis liillliaii es, class, s 
ladu el antérieures, exerçai.l la pi-uiessiou ue lailleur un ue 
cucuouiiier, qui uesireraieiil eire aireclés dans le serv ice  
ues cuii.uts uiiiuiiiuaius puur y Cciuplir Peiup.ui dune  ue 
ces ueux piorcssluns, pourruiil se pieseuler 11 . rue Laeor- 
uaire, puur luus reiiseignciueiits.

lais saluais u'oriyine musulinaae. — On a tait ressortir 
dans la p, esse les iinuiuei.lents qu'il y aurait a isulei* les 
iiii.uaires u uns lue uiusuiniaue uaus eeriaiiis liup.iaux qui 
leur seiaieiil spei lali nieiii resertes. La quesiiun a eie Irau- 
cliee par une eircuiaire nimislerieilc uu la nuvenilii'e ainsi 
cuiiçue :

> luus les militaires d'orIgine imisulnianc évacués des 
années comnie iiiaïaues ou Oiesseâ tiulvenl etre, uaiis chaque 
resiuii, groupes aiiiunl que possible uaiis le iiiéiiie liùp.ial, 
uu, eu tuut «as, uaus ues liopuaux aussi voisins que pussiiiie 
l'un ue l'auire.

• Les hupnaiix, touietols, ne devront pas leur être exclu- 
soenicnt lesei-vés. Il eounemlra u'y recevoir un certain 
uuiiiuce de blessés ou Ue niaia,«es ues iroupes iiiéli-opoii- 
lanics, allii que les nnilgeiies pru.enaul de nus cuioules uu 
pays de pnileetoral puissent cuusiater à tout insiaut qii'lls 
n*çuiveiil les nu nies suins el suiit entoures ue ta iiieUie 
sut.iciluue que tes soldats de la mère patrie. •

Les ternionaux peres de six entants. — line Insu-uclton 
du iuU.istre ue la Guerre a uéclué il y a quelque temps que 
les liuiiiiues ue I armee lerrllorlaie, p. res ue six enlams. ne 
si ruiii envoyés en renfort aux aiinees qu'avec la puis an­
cienne classe présente dans leur dépOL l’ar exemple, un 
ucp 1 puss«'ue ues liuiuuies appartenant aux classes ISsa. 
ISel. I8U5. Un renfort lui esl uenianUé. Ce sont les hommes 
apparteiianl aux pins Jeunes classes, 1895-1804, qui ser<Kit 
u abord envoyé» aux arinees. S'il se iruuce parmi eux des 
p« res de six enrants. Us seront garoés au depul avec la 
classe 1893.

SI l'on fail un nouvel appel pour venir compléter le rtépél. 
en raison du tléparl des deux classes, c’csi-il-dlrc si on 
verse au dépOl des hommes de» classes 1891-1892, les p.'-ri-s 
de six enfants passcrunl alors a ce iihimeiil-là dans ta 
rlasso la p us ancleiine el. par conséquent, marvheroni 
avec la classe 1891.

Il est bien entendu que si toutes le» classes présentes au 
dfpét sont envoyées .sur le front, les percs de famille sui­
vront le sort conuDun.

LA SEM AINE N A V A LE

(%
WL Angleterre affirm 

sa puissance maritime
La puissance maritime rie r.Angleterre ne s’est 

peut-être jasriais emore, dans son hisloire, 'mani­
festée d’une façon aussi impressionnante que dans 
t! eo-mbal des Mes Falkland qui ressemble plus à 

une cxéciiUon, qu'à une balallle, plus à un e liâ li- 
rnenl qti'à une contestation.

Le t "  ii'ovembre, une défaite a été infligée à une 
petite division anglaise par des naviies alieiiiunds, 
au large de Loronel, sur les côtes du Cliili. Deux 
crnispurs cuirassés anciens, le Gom i-Hope  et lo 
Momiuiuth, on l élé coulés. Il s’agit de tirer de cet 
éi ber une réparation e l une vengeance immédiates 
et éclatantes. E l l'on o it cett'c Aimiraulé qui \ on- 
scrve, avec des hommes modernes e l inslruiLs do 
vova» «L» pi ügies ue l.t i, ien e navale, les traditions 
autoritaires de r.\m ira'ilé devant laquelle trem­
blait un Nelson, prendre sur l’ heure sa dé> ision. Le 
jou r même où l’événement de Coronel est connu 
avec certitude, une forte division qu ille  l’ .Angle- 
terre sous le commandement de l’am iral Slurdee. 
Elle fa it roule à toute itesee ; en un mois, elle 
parrourL à travers vents e t tempêtes, l’énorme dis­
tance qui sépare les mers du Nord des mers aus- 
Iralre uu lap  Horn. Où e l romineiU rharbonne- 
l-e ile?  Nul ne le saiL E lle n’apparaît daus aucun 
port. Rien ne révèle sa marche intlexible. Les dis­
positions né. essaires onl été prises avec une sûi-elé 
el une discrétion absolues.

A peine un obscur pressentiment de leur sort 
ag ite -l-il les malheureux marins allemaïuis dont 
l’éphémère v itto ire  doil accélérer la perle. Ils 
quittent la côte du Pacifique où une ingénieuse et 
inélit uleuse contrebande leur prot urail le» res- 
sour. es nécessaires. Sur loule la surface des 
océans, il n’est plus pour eux de refuge. De quel 
ôlé leur viendra le péril ? Du Pacifique, penseni- 

ils. Il ne leur semble plus as.sez vaste pour eux : 
ils passent le détroit de .Magellan, peut-être avec 
l’espoir que, sur les côtes désertes de Palagcnie 
u- dans quelque baie d ’ friquc. i!s pourront respi­
rer, rencontier quelqu'un des vajieurs neutres 
achetés à haut prix pour leur ravitaillement.

Cependanl, la vigilance anglaise ne se lasse p.is. 
t.e que les Allemands ont a. h été, l’Angleterre peut 
l’a: heler aussi. Charun des mouveinenls de la d i- 
vi.sion allwiiande esl signalé à l’anniral anglais ij'ii, 
de l’autre bout de la terre, fond sur elle, en ligne 
droite.

La rapidité de celte marche stratégique e.st pro­
digieuse, et, quand l’histoire en seia eoninie, «-e 
sera probablement un exemple aussi import.nnl à 
citer aux marins que celui de certrines poursuites 
de «Nel.son. .Mais, (lius heureux que Nelson, Slurdee 
joint l'ennemi dans le minimum de temps, le sur­
prend el l'exérule.

Il y a dans l’événement quelque chose d’ inexo­
rable qui frappe l’ iinaginat.on, y éveille irrésisti- 
bleiiient cette idée de châtinienl. Pourtant. les 
Sckarnhorst et Gneisetiau n'avaieiil [>o;nt « oui..lis 
d ; crime —  si ce n’est l'imbécile el sauvage bom- 
bacdeinent de Papeele —  la bataille de Coronel 
avait é lé loyale el régulière, sans aucun de ces l a- 
«i-sussemenl» et de ces traîtrises ctiers aux coni- 
ballanU  allemands. «Mais plus sensible à la lierlé 
navale de nos A lliés avait é l. le deu;l de tkjroiiel 
que d'autres pi-rles imputables rfii mauvais sort, 
t.ela devait éti e vengé . our l’ Iionneur du pavillon 
brilam iiqiie. Cela devait lé lr e  p.«ur afiiriner l’ in - 
vin  ible fo r,e  des escadres anglaises, pour avei'lir 
u'uae façon éclatante les ennemis el les neutres 
q toute offense et tout dommage ressentis par les 
veisseaux du roi d'.\ngleterre sei'aienl dureir.eiit 
réparés. C’est pour cela qu’.in a assisté à cette 
«hose inouïe ; une division rapide fonçant des 
.ôtes d’ .A.ngleterre sur le cap Uorn à une vi'esso 
de roule qui ne dut pas être in férieure à vingt 
noeuds e l fondaiU sur l’escadre allemande du Pa i-  
i.que, d’un élan inflexible, sans s’a rrê ler ni dé­
vier, comme un aigle fou l, à coup sûr, sur sa proie.

A. Larisson.

Lancement du “  Caroline
 <•»----------------

Londres. 17 décembre {Pépéche de VInformation). —* 
L'Aiiiiraiilé annonce qu'un croiseur léger le Caïoline 
a été lancé aujourd'hui. Ce croLseur avait élé mis «n 
chantier'à la fin dü mois de janvier derniet^ U fut 
•on®lruU avec imc rapidilé Leile qu’cUe- constitue in» 
record.

Ayuntamiento de Madrid
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UNE INSPECTION SUR LE FRONT

A u  cantonnement, tout comme à la caserne, nos soldats apportent le plus grand soin à leur équipement. Des revues sont même 
passées par les chefs, qui n’ont d ’ailleurs que des félicitations à adresser à  nos troupiers. Au  cours d ’un voyage dans l’Est, un 

de nos envoyés spéciaux a pu photographier une revue de harnachement passée par le général Varin.Ayuntamiento de Madrid
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Préparation militaire
Avant le départ au rég ment

Très réconforlanle fête de famille organisée hier par 
la Fédération nationale de Préparation militaire à l’Ely­
sée-.MoiiUiiartre.

A 2 heures, près de trois cents jeunes gens, appartc- 
nani à la classe 1915, rôpondaieiH à l’appel de leiii 
dévoué président, M. Lattes, pour recevoir les adieux 
des instrucUui-s de la société.

Le général Ravenez. empêché, avail délégué un de 
ses ofUciers d’ordonnace, le capitaine ürgan, qui, pre­
nant le premier la parole. e.xpnoia les sincères regreU» 
du général Ravenez .retenu par les exigences de son 
service) de ne pouvoir assister à cette réunion.

Le président de la Fédération nationale s’adressa en­
suite a scs jeunes soldats et leur exprima tout d'ahonl 
sa satisfaction au sujet du résultat des examens passé- 
brillajiimenl. 11 remercia les instructeurs de leur inlas­
sable dévouement, qui esl è l’égal de leur patriotisme

Le fut le tour du eoniinaudaut Wepler, qui remercia 
le président des choses aimables adressées aux instruc­
teurs de la Fédération iialioiiaie, et recommanda à la 
jeune assemblée l'observation de la discipline, • la forc' 
prineipale des armées ». Le commandant termina en 
rendant un hommage mérité à .M. Laltès, • patriob 
éclairé, toujours sur ia brèctie ».

M. Lattès clêlura la série des allocutions en remer- 
cianl à son tour le commandant Wepler. —  G. LER.

Comités d’Educat on physique
Région de Paris

Les cours d'aujoura'uui.— .btiii».—  De 9 h. 1/2 & 10 h. 1/2, 
Cyiiiiiuse .Muiiieipai, 32, Uraiiue-iiue, a Muiiirouge : culture 
pi.ysique ; ue lu heures a iiilul, institut bois,eux. 1 1 , rue 
ue .\iulie, A Paris ( l l «)  : culture physique el gymnastique 
respiratoire ipuur vingt éleve» seu.eiiiemi.

Aprea-mUU. —  De 2 h. 1/2 A 3 h. 1/2, terrain de la K.O. 
S . l ' . i r u e  Beiiult-Maluii, A UeiilUly : culture physique ; 
I l e  2 U. 1/2 A 3 II. 1/2, salie .Maniguel, 52, Pou,. Maussmami, 
Paris (Su : eatuie, buxe, culture piiyslque. be munir, si pus- 
siijic, t,e chaussures sans talon ; ue 2 h. 1/2 a '3 h. 1/2, salle 
Desuuimel, 48, rue uu t-auuourg-PoIssomilere, Paris (lu*) : 
culture physique ; ae 2 heures A 4 heures. Institut Buisleux, 
1 1 , rue ue iMaile, Paris tll*i ; euilure physique el gymnas­
tique resplruodre (pour ulx élÈves seuletueuli ; de 3 h. t/2 
A 4 11. 1/2, sa.le d'armes el de culture physique .Masselln, 8, 
rue de la bienrai.sance. Parts (8*) . culture physique ; ue 
6 heures A 7 heures, liistllui Kumllen, 58, rue de Londres, 
Pans (8*l ; culture plDSlque (pour vingt élèves seuicinenii.

boir. —  De 8 heures A 9 heures, VeUxIroiiie d’Illver, rue 
Kéluloii, Paris (15*| : culture physique. (Le vélodrome peut 
coiiieiilr environ cinq cents élèves): ue 8 h. 1/2 A H) heures, 
saile Lolls, 03. rue iMeslay, Paris (8U ; culture physique. 
(Pour soixante-cinq élevés seulement déJA Inscrits ; nuus sl- 
giiaierous les vaeaiires)', de 8 heures a 10 heures, salle de 
l'iu.ièpeiiilaiiie de Paris, 9, rue de Tlenicen, Paris (20*) ; 
culture physique.

C Dans Ics^Théàtrcs
C i i « q u a  t h é â t r e  d 9 7 r a  v e r s e r  u o  m m im u m  
a e  15 0/0 P u n e  o u v r e  d e  h i e n i a i s a o c e .

A la Gaîté-Lyrique. — Ce soir, répétition générale 
de lu Fautetle du iem ple, de .M. André .Messager, avec 
Mile .Marnae, .M.M. Ucfivyn, Vilberl, etc.

Dimanctie, première matinée.
Au bénéfice du Foyer Franco-Belge. — Aujourd'hui, 

à 3 heures, à la salle Uaveau, concert symphonique. 
Programme :

La llraliangonne (orchestre): —  Adagio en ut m)neur, pour 
qualiiur U'onücstre, avec violon et violoncelle aoll (Oiill- 
laiiiiie Lekeu. de Vervlers, 1870-1894) ; violon, Mme Jeanne 
Barbllllon ; violoncelle, .M. K. Dressen ; — la i ierye à la 
Crèche, chtenr pour voix de remnies et orchestre (Cesar 
Franck, de Liegc, 1822-I89U) ; a ) Sonnet m eiau coU gue-,
B) le sem eur lAlexls de i.astlUon. 1838-1873) : .Mme Croira.

Promenades, pieces pour le piano (1894) : L Euvol : 11. Bols

LA RELIURE D* EXCELSIOR*^
La collection d'Excelsior devant constituer la docu­

mentation la plu.» complète sur la guerre, un grand 
nomire de nos lecteurs nous ont dem.andé de crée: 
poil' 'a conserver un mode de reliure rommode et pei. 
coûteux.

Nous pouvons leur offrir aujourd’hui deux modèles 
du format actuel d'ExcelsU/r pouvant contenir, l’ un 
eumme l'autre, tes culiecliuiis que nuus sommes tou­
jours en mesure de fournir comptètea à partir du 
1 " septembre.

L, p. Cl,lier modèle, dit • Reliure Liectrique •. ptai- 
ct dos en toile, litre lettres or, très solide et soigné, à no-
bureaux .............................................................  3 franc-
Expediüon par poste........................................  0 fr. 6u
Avec recommaiidalion....................................... 0 fr. 7n

Le second modèle, cartonnage élégant, dos et bord 
en toile, plats jaspé», rermelure rubans, à nos uu
reaux   I ff- 5o
Lxi.cdilion par poste  0 fr. y.,
Axei reeiMii r inditum   0 fr .i

Pour les deux modèles pouvant contenir une ooHeo- 
lion de trgis mois, eiiibatlage gratuit.

Les d».inaude.-- uoixeiit elfe ad.’e=seca A .M. radniini» 
Iraicur d'txéefstü/, 88, Llutnip.s-Elysées, Psris, eu * 
joignant le montant de la c'amuiaude, y oowpris le pvr. 
et en îif.intlia’iil i ndè p cliiiw

Plusieurs de nos numéros, avant le 1« aeptenibre, 
étant épuisés ou ayant élé publiés sur notre grand for- 
niat qui ne leur ppriiiettrail pas de figurer dans la col­
lection. nous ferons paraître très prochaineiuent trois 
numéros complémenlairés (envoi franco contre 0 fr. 10 
par numéro) contenant de façon claire el précise le» 
préliminaires de ia guerfe et les événenjcnis du njpis 
d’acé,.

de Boulogne ; III. villebon : IV. Salnt-CIoud ; V. Saint- 
Oermalii ; VI. Triation : VII. Rambouillet (Albèrlc Magnard, 
I8i’5-I9l4) : Mlle Blancbe Selva .  — Chaut funèbre, cl mur 
pour voix de remuics et orchestre (Ernest chausson, 1855- 
I8'.'9) ; Al 0 mes m orts ;  a) S u r un v ie il a ir  (Charles Bordes, 
18 3-1909) : Mme crolza ; — .4 la Miuunue, chieur pour voix 
■le feinracs et orchestre (Emmanuel cnabrler, 1842-1894) : 
«ilo . Mme Lorée-Mourrey ; —  la ila rse illa ise, orchestre et 
ehflpur.

Orchestre et choeur de la. Schola, sous la direction 
de M. Vincent d’Indy.

Ciné Max Linder. — Ce soir, à 8 heures, inauguration 
lu Ciné Max l.inder (24, boulevard Poissonnière) le 
■seul endroit de Paris oû l’on pourra applaudir les 
■icènes les plus comiques du céJènre • Roi du Film ».
elle •délicieuse salle sera ouverte'tous les jours, de 

2 heures à 11 heures du soir.

T IV O L I-C IN E M A
présente cette semaine (du 18 au 24) son nouveau mer­
veilleux programme, comprènanl ; La Rbva.sche, co- 
iiédie sentimentale, el 1/Endor.meuse, aux multiples 
.téripélies les plus émouvantes, d’après le roman de 
Iules Mary. Dans •• Tivoli-Journal » paraîtront tes 
;i!iis sensationnelles actualités autour de la guerre, 
irand orchestre symphonique d;i maêslrn Hi-lemann.

Tivoli-Ginéma. 14. rue de Ja -Douane, donne tous les 
îonrs : mati-née. A 2 h. 30; soirée, à 8 heures. Télé­
phone : Nord 26-44.

La BcMr«e Paris
DU 17 DECEMBRE

Vn pev d’irrégularité dans l ’ensemble du marrhé. gui, 
néanmoins, conserve des tendances sntisfaisantes. On 
l emuique, en paitlru ller, la giande fermeté du HU>, qui 
s’aitribue une centaine de francs.

FONDS h’VTAT ET VILLFS
3 0/0 .................... 70 25 Russes 3 0/0 1891 .62 75
.3 0/0 amortissable. 78 25 —  3 0/0 1896 59 50
3 1/2 0/0 libéré.. 86 20 —  31/2 1894 67 15
3 1/2 0/0 non 11b. 86 » —  5 0/0 1906 95 .
Tunisiemes 1892.. .360 e —  41/2 1909 86 .
Maroc 1894........... 430 . Serbe monop. 1913 

Egypte unifiée.. . .
75 .

Empr. ruisses 1867. 77 . 83 60
—  •— 18,80. 73 35 Esrégne extérieure 85 25
—  —  1890. 74 e Italie .................... 89 »
—  —  1893. 73 n Japon 4 0/0 1910. 75 .

Corwolklés ........... 75 75
RA NQUFS

Banque de France. . .  4550 O éd it Lyonnais...... 1075
Banque de l’ .Mgéric.. 2600 Snriélé Générale... • 5‘20
Banque de Paris.. . .  1005 Crédit .Mutiilier...... . 396
■Compt. d’E.scuniiple.. 715 
Crédit. Foncier  685

Bampie .N'al. .Mexique 400 
Crédit Pone. Bgypt... 630 

C U F M ' V S  u .  , 1.

Nord ......................... 1300
.Nord Espagne  315
Saragosse ..................  320

Orléane....................... 1035
Nord 2 1/2............... . 312
Orléans 4 0/0..........  415
Midi .........................  890

VAL ’ I 4S D IV F 's rs
Rio ............................ 1170 I Eleclricr. J de Paris... 480
S itea .........................  4000 1 Nord-?ud..................  H 8
Distribution .............  397 I Omnibus   395

OBLIGATIONS
Ville de Paris 1872.. 385

— ...... 1875............ 505
— ...... 1876...........  490
— ...... 1892............ 285
—  1898 1/4... 91
—  190', 1/',... 68
—  1905 l/ i . . .  80
—  1910 1/2... 165
—  1910 3 0/0.. 3‘>2
— ...... 1912............ 230

Foncières IS'.J  470
— ...... 188.3............ 376

—  1885............
—  1895............
—  1903............
—  1009.............
—  1913............
—  1913............

Communales 1879...
—  1891.............
—  1899............
—  1906............
—  J9I2............

365
385
408 
230 
430 
450 
4.30 
317 
3.50
409 
208

Colombie 1911... 351
Pétrograd 1908.. 427
Slocklrolm 1909... 3.50
Ihtrlmann ..............401
Platine ...............  490
Toula .................  885
Pe Beers (unité). 270

MA'” ' ‘ L EN BANQUr
—  /coup. 10). 257 •

Ea,®l Rand c. 25). 37 75
GoJdflelds (c. 5

el 10)  .39 .
Rand .Min. (c. 25) 221 50
.\;alacca (c. 5 )... 92 »

L e  V A I N Q U E U R  
de l’Anémie e l du Surmenage

o ’est le  D élic ieu x

B A N A N l A
La boita 1.40. U  iloabio b.4to 2.50.

P nnr se guérir et se préserver des 
l i h in i s f H ,  T m i x ,  D i 'o t t e i t  H p h ,  

t S e f r o i d  ia n e tn e  n  tu, C a  fu  r r h  et», 
i e r i p p e ,  A t t t h w e ,  l è t f l n e i i x a ,  
P h t i s t i e ,  T i t b v r c n l o a e ,  p>>ur se for­
tifier les bronches, l’e-stoiiiacetla poitrine, 
il suffit de prendre à chaque repas deux

G O U T T E S  L I V O N I E D H U E S
de T l l O l I t m ’E -P K R l iE T .
F ta c . 2  f r  SO  8 “  P i e "  E n »o i  f “  r o n l r e  m in r ta l  a d r e s s é  t 
T tu M ia r ta -P a H a s i.  tb .  B u e  d e s  h m u e u b le s - lu a u s ln c ls ,  P a r l4

ÉCOLES PIGÏER
Sténo-Dactylo Comptabilité :- Langues 

Couture Coupe Modes 
19, boulevard Poissonnière. — 53, rue de Rivoli.

147,.rue de Rennes.— 23, rue de Turenne.
LEÇONS PAR CORRESPONDANCE

N O Ë L  ET J O U R  o r  L ’AN
P o -u j?  l e s  S o ld G L t s

L’AMULETTE DES ALLIÉS
S a ch e ts  a u x  C ou leu rs  des A ll ié s . 

Médaille religieuse, ma.qiie deposce. Prix 0.25.
  E.N VEST., Dx.XS lOUS Lü» .MAUASl.NS. ——

L A B O R A T O  R E  D E S  P R O D U I T S

" U = . I N E  d u  R H à N t "
L u a is  D U R A  M l.  Pnannnen. > La  OEM i.i UNE iHhoia).

V nie en Gros: SE>. Hue de M iro m e a a il,  P a r ia .

c o m p ::i m é s

d A S P I R I I ^ E
U s i n e s  d u  R h ô n e * *

Pioduli d'orlîTlne et de rabrlcailon
0X0 I Ufs t > Mie il t I- l 'a n Q O is e s .

SE  T R O U V E N T  D A N S  T O U T E S  P H A H M v r iB S .  

tod iQt>e de 20 Comprimée : 1 fr. 50.

AMPOULE-PINCEAU
d e  T e i n t u r e  d * l o d e

Pendant l'uaage

Petit modèle, 0  fr. 2 0  — Grand mod’ lc, suffisant 
pour les plus grandes bless rre<. 0  f f  S5  

ROBERT & CARRIÈRE, 37 ̂  rue (ie Bourgcgne, PARIS

REIVIÉDE 
A N TISEPT IQ U E
d'une Incomparable efficacité 

L.es

Pastilles

VALDÂ
ÉVITENT, GUÉRISSENT 

) T o a x , Fhum es, M au x  du G orge, 

Lary  n y ltes  r e e r i i t r s  o u  in v é t é r é e s  

Bi on ch ites  aL'ue,' mi chroniques 

C atarrh es, G rippe, In llu en za , 

A s tx m e , e’x.
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EXCELSIOR rétribue selon la place qu’elles 
occupent les photographies d’actualité qui lui 
sont adressées immédiatement et sans aucun 
retard par ses lecteur».

CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON  
ET A LA  MEDITERRANEE  

L ’h iver sur la Côte d’Arur 
Billets d'aller ci reiciui' de f -  et île é- classe é prix ré­

duits pour I «nnes. M”e. Menaro, Monte-Carlo et .Menton 
délivrés Jusqu’au avril 1915.
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Le sous-marin qui coula le “Messoudieh”
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On sait l’exploit accompli, ces jours derniers, par le sous-marin anglais B -I I ,  dans les Dardanelles. M a lg ré  le courant et après ' 
avoir plongé sous cinq rangs de mines, ce submersible torpilla le vaisseau de guerre  Messoudieh, qui coula immédiatement.

Au large : pour se défendre des aéroplanes

L a  plupart des vaisseaux de guerre britanniques possèdent, sur leur pont, plusieurs canons chargés de mitrailler les hydravions  
^  ennemis. On voit ici un de ces canons en position de combat et prêt à tirer sur l’aviateur qui tente de survoler le bâtiment.
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